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A V I S A U X R E L I E Ü R S -
Si/r fordre & le nombre tant des Feuilles impr'mées, que des Planches contenues dans cene quatríeme 

Livraifon. 
M A T H E * M A T I Q U E S . 

¿Géornétrie, 3 Planches. 
Trigonométrie, . . . . . . 2. Planches. 
Arpentage & Nivellement, . . 3 Planches. 
Algebre, • • z Planches. 
Sections coniques, . . . . . 3 Planches. 
Analyíe , * Planches. 
Méchanique, ¿ Planches. 
fíydroílaíique, Hydrodinamique & 

Hydraulique, 3 Planches. 
Machines hydrauliques, . . , zó" Planches. 
Optique, . Planches. 
Perípe&íve , . . . . . . . z Planches. 
Aftronomie & inílrumens aílrono-

miques, z$ Planches, 
Géographie & Coiiílm£Hon des glo- \ 

bes, z Planches, 
Gnomonique, z Planches, 
Navigation, . . . . . . . 1 Planche, 
Fabrication des inílrumens de Ma-

thématique, 3 Planches. 
Phyfique, ó Planches, 
Pneumatique , . . . , . * . 3 Planches, 
Explication de tome ceíte partie, . ió Pages, 

A R T S M E* C H A N I Q U E S. 

Explication des Planches de la Fon-
áerie des canons , . . . . 17 Pages. 

Fonderie des canons, . . Z zS Planchas, 
Explication desplanches de laFonte 

des cloches , . . . . . . 8 Pages. 
Fonte des cloches, . . , . $ Planchas, 

Explication des Planches de la Fonte 
de Por, del'argent & du cuivre, 1 Page. 

Fonte de l'or, de l'argent & du 
cuivre, $ Planches, 

Explication des Planches de la Fonte 
de la dragée 6c du plomb á gi-r 
))oyer, 1 Page. 

Fonte de la dragée & du plomb 
ágiboyer, ^ Planches, 

Explication des Planches de la Gra-
ywre en tailk-douce, en maniere 

noire , en maniere de crayon, ; 9 Pages. 
Gravure en taille-douce , en 

maniere noire, en maniere 
de crayon, £ Planches: 

(Nota que la premieu Planche efi 
double* ) 

Explication des Planches de la Gra­
vure en pierres fines, . . . . í Page. 

Gravure en pierres fines, . . 3 Planches: 
Explication des Planches de la Gra­

vure en lettres, en Géographie 3 
& en Muíique, 3 Pages. 

Gravure en lettres, en Géogra­
phie & en Muíique, . . . z Planches. 

Explication des Planches de la Gra­
vure en médailles & en cachets, 1 Page. 

Gravure en médailles &: en ca­
chets , 6 Planches, 

Explication des Planches de la Gra­
vure en bois, 1 Page. 

Gravure en bois, , . , . 3 Planches; 
Explication des Planches du Laye-

tier, i Page. 
jLa^etier, z Planches, 

Explication des Planches du Lunet-
íier, 1 Page. 

Lunettier, . . . . . . 4 Planches, 
Explication des Planches de la Lu-

therie e n t i e r e 7 Pages. 
Lutherie. Premiere fuite. Orgues, , ¡ 1 Planches! 
Deuxieme fuite de la Lutherie, . . 23 Planche^ 
(Nota que la dixieme Planche de la 

deuxieme fuite efi double.) 
Explication des Planches du Mar-

breur de papier, . . , . , 1 Page* 
Marbreur de papier, . . . z Plancheŝ  

Explication des Planches de la Mar-
b r e r i e 2 Pages. 

Marbrerie, . . . . . , 1 4 Plancha 
Explication des Planches de la Pa-

peterie, . . . . . . . . 2 Pages. 
Papeterie, 24 Planches! 

(Nota que la premien PlanQhe efi 
double.y 





E T A T détaillé des Z48 Planches contemes dans cene quatríeme Lívraifon, ou cinquíeme Volume. 

S C I E N C E S . 

M J T H É M A T I Q U E S , 

G É O M É T R I E . f Planches. 

1. Relative aux mots lignc, compás ellipuque, compás 
de proporción, bimédial,lignes coupéesenmoyen-
ne & extreme raifon, complément, gnomon, ares, 
cordes, cercle, lunule, multiplication, multipli-
cation & mefure, couronne , fécante , fedeur, 
prifmcdivirion, angle & vertical, mangles fem-
blables. 

2. Relative aux mots développée, développante , le-
gmens, figures reciproques, contingence, diagp-
nale, chainette, diametre, poligone , circonferit, 
angles folides , folidité, diredrice, rphere, divi-
fibilitc, parallele, interne. 

3. Relative aux mots paralleles, parallclepipédes, fpira-
le, ordonnée, parallelogramme, redangle, quar-
ré, íbus-contraires, antiparalleles, pélécoide, angles 
alternes, angles oppofés,pentagone,ovale, cube, 
tangente, courbe, décagone, cycloide, cylindre, 
perpendiculaire. 

4. Relative aux mots proportionnel, moyenne 8c ex­
treme raifon, rédudion , triangle, pyramide, py-
ramide & développemens, qualité, corps réguliers, 
rebrouíícment, rhombe, lozange, hexagone,tro-
choide , courbes des ares, cycloide, angles aigus, 
compagne de la cycloide. 

'f. Relative aux mots ares íembíables, hauteur, angle, 
angle de contingence, inclinaiíbn des plans, indi-
viíible , inflexión, trajedoir , continente , nceud& 
folium, courbe des ares, trochoide Se compagne 
4e la cycloide, pantogonie. 

T R I G O N O M E ' T R I E . 1 Planches: 

¡1. Relative aux mots trigonométrie, fécante , compás 
de proportion, íínus,angles íphériqucs, triangles 
fphériques. 

'2. Relative aux mots íphérique, angles íphériques, 
complément, hauteur, triangle. 

A R P E N T A G E & N I V E L L E M E N T . 
3 Planches. 

1. Relative aux mots chame de l'Arpenteur, niveau 
d'air, compás de proportion , folides tronqués, 
niveaux íimples , niveau de Huyghens , niveau 
d'artillerie, nivellement. 

2. Refctivc aux mots nivellement, art de lever les 
plans, bouííble de l'Arpenteur, cercle ou demi-
cercle de l'Arpenteur, graphometre, cercle d'Ar-
penteur avec une rofe de bouííble, art de lever 
Ies plans avec le cercle de l'Arpenteur, niveau íím 
pie, odometre, mefure des furfaces dans i'arpen-
tage. 

Relative aux mots cercle d'Arpenteur avec les ali-
dades<Sc les lunettes, jeaugeage, rapporteur, quart 
de cercle en grand propre aux opérations trigono-
métriques, art de lever les plans, planchette,échel}e 
d'Arpenteur, ufage de la planchette, échelle ordi-
naire. / 

A L G E B R E . 2 Planches. 
íi. Relative a la conftrudion des équations , á leurré-

fol ution parle Géométrie, á l'analyfe de íímation, 
á latrifedion de l'angle^aux tabíettes de l'aveugle 
Saunderfon , á la transformation des axes d'une 
courbe. 

i . Machine arithmétique dePafcal. 

S E C T I O N S C O Ñ I Q U E S . 3 Planches. 
1. Relative á l'axe tranfverfe de§ fedions coniqueSjaux 

mots cóne , fedion, courbe, diametre, dévelop-
pement, parabole, coin parabolique, parábolo 
hélicoide, afymptote. 

2.Relative á larticle íedions coniques, foyer, fouf-
nórmale, hyperbole, hyperbole équilatere, puif-
íance de l'hyperbole, afymptote , ferpentement, 
eliipíe, compás de proportion. 

5. Relative aux mots elíipfe, ovale, abfciíTe, ordon­
née, hyperbole, axe, afymptote, hypcrbolescon­
vergentes 8c divergentes. 

A N A L Y S E . x Planches. 

1, Relative aux mots conchoide, calcul difTérenticI, 
máxima, minima, rcbrouíTcment dit de la íeconde 
eípece, courbe, développée, ciííbide, foutangen-
te des courbes, origines & refedes des courbes, 
développée, rayón, ofeulation, iemnifeeros,tan­
gentes des courbes. 

2. Relative aux mots quadratrice, quadrature, máxi­
mum , lieu , courbe, logarithmique , logiftique, 
circonícrit, ambigene, approche, anguinée, lemr 
nifeate, nceud. 

M E ' C H A N I Q U E . ¡Planches. 

1. Relative aux leviers, á k balance de Roberval, aux 
mots chariot, forcé, forces mouvantes ou puif-
íances méchaniques, mouvement angulaire, com-
poíidon du mouvement, tour ou treuil ou axe 
dans le tambour, gravité, balance, vis. 

2. Relative á la vis fans fin, au centre de gravité; de 
mouvement 8c d'ofcillation, aux forces centrifu-
ges 8c centrales, aux mots centrobarique, forces, 
mouvement, inertie, forcé d'inertie, percuífion 
ou choc des corps. 

3. Relative au mouvement, au peíbn, á la romaine , 
au pendule, á fes ofcillations, aux frottemens, an 
tribometre, á la percuflion, au centre ípontané de 
rotation, autour ou treuil, au tambour, á la ten-
íion des cordes, auxprojediles. 

4. Relative aux mots projedile, poulie, refradion, 
coin, plan incliné ,poids 8c pefanteur, folide de 
moindre réliftanec. 

f. Relative aü plan incliné, á la roñe, á l'accélération , 
aux mots angle, réflexion, élaftique, brachyílo-
chrone, fynchrone, tautochrone , vibrations des 
cordes, compás pour juílifier un cylindre, maniere 
de juftifier une regle. 

H Y D R O S T A T I Q U E , H Y D R O D I N A M I Q U E , 
& H Y D R A U L Y Q U E . 3 Planches. 

1. Vis d'Archimede, fyphons, articles relatifsaux fluí-
des, aux fontaines. 

2. Relative aux fontaines, á l'articleTentale, á la pom­
pe aípirante, á la feringue afpirante. 

3. Relative á la pompe foulante, á la pompe foulante 
8c afpirante, aux ondulations des fluides,á i'hydro-
mantique & á certains phénomenes produits parla 
réfradion, ala balance hydroílatique, aux mouve-
mens des fleuves. 

Machines hydrauliqües. x6 Planches. 

1. Machine de Marly, 
2. Suite de la méme machine & de fes détails. 
3. Pompe du réfervoir de régoút. 
4. Pompe pour les incendies, & pompes abras. 
5-. Machine áipuiferles eaux d'une mine, d'un maráis, 

&c. 
6. Méme machine múe par le moyen d'un cheval. 
7. Mouiin á vent de Meudon, 

A 



E T A T D E S P L A N C H E S 

-t. Machine de Nymphcmbourg. 
5?. Suite & détails de la méme machine. 
10. Moulin qui puife l'eau. 

i i . Elévatio» de ce moulin vu du cote de la porte cu 
des aíles. 

11. Coupe de ce moulin 8c d'une partie du puits. 
13. Détail du méme moulin & de ía charpente. 
14. Détails de la pompe du méme moulin. 
i f . Machine appellée en Efpagne Nbráz. 
16. Equipage de la noria , fes roues, nouveau point de 

vue de cette machine, 
•i7. Détails de la noria. 
18. Portions de l'équipage de cette machine, 8c autres 

détails. 
19. Canal & éclufes. 
2.0. La pompe á fett. 
21. Pompes afpirantes 5<: fenlantes de la pompe a feu. 
i t . Situation de l'alambic & d u fourneau. 
2.3. Du balancier. 
•2.>j. Détails fur le balancier 8c autres parties de lámeme 

machine. 
if» Piece de la méme machine, telles que le régulateur, 

le robinet d'injeólion , &€. 
16. Fontaine filtrante. 

O P T I Q U E l C Planches. 

Relative auxverres, áux lentilles, auX couleurs, 
ceil artificiel, lanterne magique, foyer virtuel des 
rayons, ombre des corps, chambre obfeure. 

a. Boite catoptrique, de la diftance apparente desob-
jets, microfeopes limpies 8c compofés, reflexión , 
réfléchiffant, miroir, théorie des miroirs, incli-
naifon. 

3. Théorie des miroirs, pinceaux de rayons, inégalité 
d'optique, télefeope, théorie des télefeopes, arc-
en-ciel 8c fa théorie. 

4. Télefeopes catoptriques, théorie de rarc-en-del, 
télefeope aérien , prifme, optique, viíion, vifible, 
théorie de la viíion, des accidens de la vue. 

5. De la réílexion j de la réflcxibité, des rayons, de la 
réfradion de la lumiere & des rayons, autres figu­
res relatives aux principes de la dioptrique fur le 
lieu apparent. 

6. Déla réfi-angibilité des rayons, de leur diffradion, 
de l'horoptere de rOptícien, du líen optique, de 
l'angle optique , du polémofcope, despolyhedres 
optiques, ou verres a facettes, un polyoptre. 

P E R S P E C T I V E . 1 Planches. 

í . D e laper^edive, de la fcénographie, de Tombre. 
2. Relative á la perfpeéHve, á l'anamorphofe, aux 

mots plan horiíbntal 8c lignede diftance, á Ichno-
graphie, á i'échelle fuyante, au paralléliíme, ala 
projedion orthographiquc, á la projedion ñéréo-
graphique. 

A S T R O N O M I E . 9 Planches, 

1. Anomalíe &apíides des planetes, mouvementdíurne 
apparent du foleil, aípeéts des plañeres, trine, qua-
drat ou tétragone, &c. déclinaifon des aftres, mou-
vement apparent des étoiles , ligne méridienne, 
viteífe circulaire des planetes, phafes de lalune, 
•raoLivement apparent de la terre, mouvement de 
la lune, mouvement de fes nceuds contre l'or-
dre des íígnes. 

2. Montagnes de la lune 8c leurmefure, difque déla 
lune avec fes taches, fphere armillaire dePtolo-
mée, libration de la lune, trouver la poíition d'une 
comete entre quatreétoiles, mouvement paracen-
trique , comete avec fa qucue, commutation des af­
tres, leur réduótion á l'écliptique, a leur latitude, 
&c. 

3. Parallaxe des aftres j aberration des étoiles, latitude 
8c longitude des aftres, nocuds des planetes, éclip-
fes du foleil 6c de la lune, mouvement apparent 
du foleil. 

4. Lieu géocentrique des planetes, crépuícule, fyílé-
mes de Ptolomée, deCopernic &deTycho , azi-
muth des aftres, pénombre; 

y. Culmination des aftres, phafes de Venus, équation da 
tems, proftapherefe ou équation des planetes dans 
l'ancienne aftronomie, des diíférens cercles de la 
íphere , paralléliíme de l'axe de la terre, mouve­
ment apparent de la terre, paralaxe des aftres, 
équation du tems, gnomons aftronomiques, ré-
fraótion des aftres. 

6. Globe terreftre, globe célefte , rétrogradation des 
aftres, conftrudion des globes, mouvement des 
planetes , quart de cercle qui s'ajufte fur le globe 
pour meíurer la hauteur des aftres oud'autres ob-
jets , aires décrites par les planetes. 

7. Hauteur des aftres, latitude héliocentrique des pla­
netes , ftations des planetes, anomalies, íígnes du 
zodiaque, caraderes uíués en Aftronomie. 

§. Hémifphereboréal. 
<>. Hémifphere auftral, avec la route de la comete de 

1741, 8c de quelques autres. 

Inflnimens aJlronomiqu.es. 17 Planches >faifantjmte avu 
celles d" Aftronomie quipre'cedent. 

10. Quart de cercle mural. 
11. Plan de l'armature de ce quart de cercle, de íes re­

gles de champ , 8c profil du mur. 
12. Intérieur de fattelier oú le quart du cercle a été con-

ftruit, avec la machine á dreífer le plan. Démon-
ftration relative á la diviííon du quart, de cercle 
mural. Main du micrometre extérieur pour con-
duire le télefeope , fupport du quart de cercle. 

13. Lunette féparée de l'inftrument ,vérification du pa-
rallélifme de ion axe avec la ligne de foi, les deux 
extrémités du télefeope, maniere de íuípendre íc 
fil á plomb, plaque du centre & pieces qui le com-
pofent, réticule, réticule rhomboidal, divifionde 
Vernerus. 

14. Quart de cercle mobile, monté fur fon pié, 8c gar-
ni de toutes íes pieces , l'alidade, le garde-fiíet, le 
centre du quart de cercle avec fon aiguille, microf-
copevu du cote del'oculaire, microfeope vu du 
cote de Tobjeélif. 

1 Développement des différentes parties du quart de 
cercle mobile , fon armature, le genou, la broche, 
Tindex, la méme piece de profil, la verge de con-
duite ou de rappel, plan 8c coupe du cadran azimu-
thal, arbre du pié, &c. un des quatre piés ou arba-
leftriers , un autre pié en profil 8c en perfpeílive, 
une des deux pieces qui compoíent Jacroiíee.sd,c. 

16. Micrometre du quart de cercle mobile, portion du 
tube du télefeope, plan du cadran du micrometre, 
coupe tranfveríale du micrometre, vue du cóté de 
l'objedif, coupe verticale 8c tranfverfale d%la fe-
conde partie du micrometre, vue du cote de l'o-
culaire , coupe horifontale du micrometre , les 
quatre reíforts de fécreviífe qui repouílent le chaf 
lis ducuríeur du coté de la vis du micrometre. 

17. Micrometre anglois vu du cóté de la platine mobi-í 
le, avec toutes íes pieces, le méme vu du coté de 
la platine qui s'adapteá la lunette du téleícope, ca­
dran du micrometre, 8c développement de la ca-
drature qu'il recouvre, curíeur du micrometre íe-
paré de fes pieces, curfeur avec toutes fes pieces , 
vis du micrometre, ía poignée, le reftbrt de com^ 
prefíion. 

15. Suite des détails du micrometre anglois. La platine 
fixe vue ducóté oppofé á la platine mobile, la mé­
me vue du cóté oppofé, la platine mobile vue du 
cóté ou elle s'applique á la platine fixe, la platine 
mobile vue du cóté oppofé. 

I5>. Héliometre de Bouguer, cadran du micrometre de 
l 'héliometre, platine qui s'adapte au tube de la lu­
nette, chaílis mobile qui porte le íecond objeólif, 
projeótion horifontale de l'extrémité du télefeope 
du cóté des objeólifs, coupe du télefeope ou lu­
nette au foyer commun des objeótifs, profil de la 
platine de l'héliometre vu du cóté de la vis, vue 
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C O N T E N U E S D A N S L A Q 

perfpedive de l'héliometre avec toutes fes pieces. 
%o Héliometre anglois appliquéau telefcope, teletcope 

He reflexión, platine de Imílrument vue du cote 
delobjet, & garnic de toutes fes pieces, hélio­
metre garni de toutes fes pieces & des deuxdemi-
objeótifs, platine de l'héliometre vue du cote op-
pofe, pont qui contient la tige du pignon , roue 
&conduite5 tube du téJefcope, profil du teleíco-
pe garni de fon héliometre. 

AI. Développemens géométraux & repi-éfentation per­
fpedive de rinftrument des paííages , plan de la 
lunette 8c de l'axe vu par le deíTous , reticule en 
plan & en profil, tube du reticule, coüpedu tube 
de la lunette avec le reticule, plaque réflechiíTante 
la lumicre, profil des deux fupports de laxe de Im­
ílrument, profil du fupport oppofé, niveau véri-
ficateurdu paralléliíme de l'axe avec l'horifon, axe 
de rinftrument décompofe, plan de la crapaudine 
du pié, plan du colet íupérieur du pié. ^ 

11. L'inftrumentprécédent monté fur fon pié & attaché 
á l'appui d'une fenétre» 

1$. Le premier fedeur de M . Graham. Définition du 
feóteur, la coupe ou profil de fon pié, pié vu du 
cóté qui s'applique au fupport, pié vu enperfpcc-
tive, le fedeur & fon pie fur le fupport, micro-
metre ou vis de rappel, vérification de la poíition 
de l'inftrumcnt. 

2,4. Le íedeur de M . Graham, monté fir fon pié, íe-
paré de fon fupport, partie fupérieure du vrai íec-
teur, partie moyenne, partie inférieure, micro-
metre enperípeóHve, micrometre vu géométrale-
ment. 

2y. Les deux inftrumens deM.Hadley pourprendre Ies 
hauteurs á la mer, premier inftrumcnt, fonufage, 
fecond inftrumcnt. 

16. Seóteur de M . de Fouchy, vu en entier , & monrré 
pardétail , coupe d'un télefcope de Cafgrain, {es 
détails, coupe d'un télefcope Gregorien, fes dé-
tails, coupe d'un télefcope Newtonien , fes dé-
tails. 

G E O G R A P H I E . iFlanche. 

1. Conftrudion & ufage des cartes Se mappemondes , 
mefure des diftances inacceífibles, trouver la lati-
tude , du flux & reflux de la mer, du méridien & 
des autres cercles de la fphere, de l'horifon, de la 
hauteur des objets au-deflüs de l'horifon , de la 
conftrudion & de fufage des cartes particulieres. 

C O N S T R U G T I O N ^ globes. 1 Planches. 

1. Conftrudion gcométrique des globes, maniere de 
tracér les fuíeaux élliptiques, les cercles pólaires, 
les paralleies. 

1. Conftrudtionméchanique des globes, demi-fufeau 
ou patrón, forme ou demi-boüle, calibre outoür, 
ciíailles, coupe d'un globe, globe terreftre entier, 
profil d'une partie de l'horifon fixe, conftrudion 
de la roulette qui porte le méridien. 

G N O M O N I Q U E . i Planches. 

1. Du déclinateur, des cadrans équinoxiaux, du cadran 
horifontal, des cadrans verticaux, du trigone des 
íígnes, cadran vertical méridional. 

1. Cadran feptentrional vertical, cadran oriental, ca­
dran a plufieurs faces, conftrudion des cadrans,ca­
drans verticaux déclinans, cadrans inclines, cadran 
méchanique nniverfel, cadran lunaire, autre cadran 
auxétoiles, anneau aftronomique. 

N A V I G A T Í O N . 1 Planche. 

í. Anneau aftrenomique, aftrolabe, de la navígatíon, 
des cartes de Mercator, quartier anglois, loxodro-
mieou ligne de rhomb, des cartes topographi-
ques, des cartes planes, des cartes de Mercator, ar-
balcftrille, nodurlabe, compás azimuthal, b^uf-

U A T R I E M E L I V R A I S O N . 3 
foles d'inclinaifon, variatioiis de l'aiguille aimaa-
tée. 

F A B R l C A T Í O Ñ ^ x inftramms de Mathematiqm; 
$ Planches* 

1. Attelier de ees Artiftesj outiIs> principáux oum* 
ges, compasa divifer> écarrííToir, plateau,filiere 
á chainon. 

1, Plate-forme en perfpedive^ profil de la píate-forme 
coupé par un plan vertical i trois centres pour fer* 
vir á la plate-forme & á la conftrudion de diífé-
rens inftrumens, alidades. 

3. Plan d'une machine á tarauder Ies roulettes, profil 
de la méme machine s cié j roulettes emmanchées* 
tour en l'air. 

P H Y S I Q Ü E> f Planches. 

1. Deux grandes aurores boréales* 
2. Trombes de mer, parties de la neíge , diables caí-
v teííens, digefteur ou machine dePapin, éolipüe, 

des échos. 
3. Aimant, aiguille Scboulfole aimañtées* 
4. Suite de lámeme matiere. 
y. Suite de la méme matiere, éledrometre^ des fon-

taines. 

P N E U M A T I Q Ü E . 5 Planches* 

1. Des barometresj des thermometres, tube de Torrí-
celli, différentes fortes d'hygrometres, arquebufe 
á vent. 

1. Théorie des moulins áven t , eípece de moulin^ 
pneumatiques, cabinets fecrets ou porte-voix. 

3. Anémometrc , aréometre ou pefe-liqueur , de k 
congellation, théorie des barometres, pompe oís 
machine á feu , en petit. 

J R T S M É C H A Ñ I Q U E S . 

F O N D E R I E descanons, morders^píerriers, bombeŝ  
& boulets, 1 5 Planches i dont 6 doubles, & equivalen" 
tes a $1. 

1. Plan général de la fondation d'un fourneau, & de 
fes fouterreins , détails des parties de cette conf­
trudion» 

2. Plan au rez-de-chauífée du mol d'un foUrneau, 8C 
détails de la conftrudion de cette partie, plan gé­
néral du deflüs d'un fourneau. 

$>double. Coupe longitudinale du fourneau par ía 
chauffe , fa foífe, le beffroi qui eft au-deífus, 8c 
coupe de falezoir qui eft á l'autre bout de l'attelier^ 
détails relatifs á cette coupe. 

4. Coupes tranfveríales du fourneau, coupe tranfver-
íale du fourneau par les deux portes des faces la-
térales, & vue du coté de la communication de la 
chauffe au fourneau , la méme coupe vue du cóté 
oppofé) coupe tranfverfale du maífif, vue ducóté 
du fourneau, la méme coupe vue du cóté oppofé, 
détails relatifs á ees coupes. 

5. Elévation dudevantdu tourneau 8c de la foífe, élé-
vation du detriere du fourneau 8c coupe des eíca-
liers qui conduifent au-deífus , élévation latérale 
du fourneau, méme élévation oú Ton voitla porte 
de fer, détails relatifs á ees coupes 8c élévations* 

6. double. Plan 8c décorations des pieces de canon, 
avec les élévations au deííus , les culaífes, poids 
des boulets. 

7. double. Coupes des calibres 24, 1(5,12, 8 ,4 , ver­
ticales , avec les culaífes. 

8. double. Epttres, ou premiers traits horifontaux des 
pieces, avec les culaífes, épure d'un mortier, cou-' 
pe du mortier. 

5). Plan &détail des parties du mortier , table de íes 
dimeníions, noms & dimeníions des mortiers. 

10. Suite de la matiere précédente fur íin autre mor­
tier, épure dw pierrier, coupe, priocipales parties 
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11. 
& úimenlíons áu pierrier, ame &:inoiiIures, 

Maniere de charger le troufTeau de nattes ou tor-
ches, attelier des mouleurs, ouvriers travaillans a 
trouflcaii féparé de fes chevalets, moulinet va de 
face , troLifleau fur íes chevalets , les chevalets, 
trotifleati Tur fes chevalets moitié couvert, 
trouíreau fur fes chevalets & entierement couvert, 

8SU Maniere de coucher la terre fur les nattes & de la 
former á réchantiílon, attelier, ouvriers travail­
lans, tourneur du moulinet, trouííeau garni de nat­
tes , couvcrt d'une premiere coiiche.s d'une fecoa-
de , d'un troiíieme 8c derniere. 

13. Maniere de pofer Ies tourillons &íes ornemens des 
pieces, attelier, ouvriers travaillans, creux de pía-
tre oumoule des ornemens du premier renfort, de 
la volee, moitié du moule d'une anfe, moitié des 
ornemens du commencement de la volee, de la 
"bouche ou tnlipe, modele de bois d'un tourillon 
vu du coté de deífus , le méme vu du cótéde dcf-
fous , coupe du modele de la piece prés des tou­
rillons. 

,34. Maniere de garnir de bandes de fer la chape ou le 
moule, ouvriers travaillans, chape ou moule, 
moule avec ion premier bandage , moule avec fes 
bandes longitudinales, moule avec íes íéconds ccr-
ceaux, 

r j . Maniere de fécher les motiles, attelier, fourneau, 
plan du fourneau 8c coupes , moule íeché 8c vui-
dé, coupe du moule par fon axe &perpendiculai-
rement a la longueur des tourillons, noyau de fa-
mc despieces, maffe decuivre á roíette oú la lu-
miere doit étre perece , chapelet qui foutenoit le 
noyau. 

$.6. Maniere de coulcr le metal dans le moule, attelier, 
ouvriers travaillans, outils, perriere, rabie, que-

. nouillette , arcelet, piece de canon au fortir du 
moule. 

^7. Elévation géométrale de l'alezoir. 
jiS. Détails de l'alezoir, autre foret á fraiíe, boítes ou 

écarriííoirs, profil de la boitc pour alezer rinté-
rieur des mortiers. 

%$. Machine á percer les lumieres, partíes de cette ma­
chine , ía vue en perfpedlive, en profil, en eléva­
tion du cóté oppofé au foret, elévation de fon 
chariot, détails, crochet 011 chef íimple, á grifFes, 
de nouvelle invention, coquille de deífous d'un 
moule, coquille de defliis, boulets. 

:&o, Coquille de deífous d'un autre mouíe, la coquille 
de deífus, autre boulet, autres coquilles, moules 
préts á recevoir la fonte. 

ánt. Planche relative á une nouvelle maniere de couler 
les bombes en fable. On en trouvera Texplication 
détaillée á la tete de cet Art. 

Suite de la meme matiere. 
Suite de la nouvelle méthode de couler les bombes 
en íable. 

.2.4. double. Des afFúts, profil de l'afFut du Capitaine Ef-
pagnol. Plan du méme afFüt, elíieu & autres parties. 

double. Plan de favant-train du méme aífút, & au­
tres détails, avant-train en élévation, épure du 
trait d'une flafque, iignes proportionnées aux cinq 
calibres. 

O N T E des cloches. S Planches dont une douhle, Ó* 
partant équivalantes a p. 

1. double. Traits de réchantiílon & diapafon, premier 
trait, échelle de I<J bords, íecond trait, diapafon 
géométrique. 

4t. Fonte, attelier du Fondeur, folfe, ouvriers travail-
vaillans, noyau, compás & íes pieces, compás 
tout monté. 

j . Différentes manoeuvres de la confl:ru£l:ion des mou­
les, noyau avec fon anneau, modele oumoule 
pour les figures de cire^ empreinte de cire tiréedu 
moule, chapean vu fous différentes faces, plan des 
anfes, moule des anfes, autres détails. 

4, Plan géométral du fourneau, fon élévation antérieu-
ÍC, facoupe par la foífe, fon élévation pofterieure. 

£1. 
•a 5. 

f. La coupe verticale par le milíeu des portes & des 
cheminées, Ta coupe verticale par les portes & les 
cheminécs fous un nouveau point de vue, plan de 
deífus la chauífe, coupe longitudinale, autres dé­
tails. 

6. Vue du foiirneau en feu, & maniere de couler, at-' 
telier, ouvriers á l'oeuvre, outils, perriere, rabies 
de fer & de bois, cuillere d'eífai, tenailles &c hap-
pes, poche, chariot ou rouleau, quenouillette. 

f. BefTroi, cié, mouton fans ferrure, brides antérieures 
8c poftérieures, fupporís des anfes, tourillons, cro­
chets , élévation géométrale du mouton, coupe 
longitudinale du beffroi, autres détails. 

Coupe horifontale du beffroi, plan de la fondation 
du beffroi, plan de deífus du beffroi, levier á quart 
de cercle, aífemblage des poteaux corniers. 

F O N T E de Vor, de l'argent & du cuivre, dans des moules 
de fable contenu dans des chaj/is, 6 Planchss. 

1, Attelier, ouvriers travaillans, fourneau, foufflet, 
mouleur, fondeur, pelless chaffis, moules, élé­
vation perípe¿live 8c coupe du fourneau double, 
plan du fourneau double. 

2. Outils, pincettes , happes, cuillere a pelones, t i -
íbnnier, maillet, fac á firaíil, écumoire, batte, tran-
che, cogneux, rouleau, racloir, caiífe á fable. 

3. Manoeuvre du moulage, ais du mouleur en plan & 
en perípeéHve , chaflis de deífous 8c de deífus, 
plan 8c perípedive , fuites des opérations pour 
mouler un chandelier, chaffis en plan, rnodeles 
en place 8c á moitié enfablés, méme chofe en pdan, 
autre vue du chalfis. 

4, Chaffis ou demi moule inférieur fans modele, me« 
me objet en plan, chaffis inférieur avec noyau, au­
tres vues du chaffis, chandelier, ouvragc au fortir 
du moule. 

5 . Manoeuvres relatives au moulage d'une poulie, cou­
pe & plan d'un demi-modele de la poulie, autres 
vues du méme objet, chaffis fous diíférensaípeds, 
différens chaffis. 

% Manoeuvres relatives au moulage d'une poulie dans 
deux chaffis, Se avec pieces de rapporc qui en for-; 
ment la gorge, vues des différens chaffis. 

F O N T E déla dragee ouplomb k gíboyer, aÜcau & 
moulée. 3 Planches. 

1. Attelier pour la dragée ál'eau, fourneau, chaudiere, 
ouvrier á l'ouvrage, plan du fourneau, l'élévation 
de la face antérieure, plan du deífus, coupe verti­
cale. 

z. Détail de l'appareil árdes machines relatives á l'Art, 
l'appareil en perípeólive, tonneau, chevalet, paf-
foire, engin ou moulin, tambour, coupe & vues 
différentes du tambour. 

3. Attelier pour la dragée moulée, ouvriers á l'ouvra­
ge , outils , moule vu fous différens points, cuil­
lere, branche, tenailles, moulin fous divers aípeóls. 

G R A V U R E m taille-douce y au hurln̂  a Üeau-fortê  
en maniere noire, maniere de crayon, &c. 9 Planches. 

i . Attelier ou s'exécute Ies principales opérations de 
la gravure, vernir une planche, faire mordre l'eau-
forte, graver á la pointe, graver au burin, repouf-
íer , outils. 

Suite de la Planche premiere. Burin, bout de bu^ 
r in , emmancher le burin, aiguifer le burin , tra-
vailler, dégroffir le burin, ébarboir, bruniífoir, 
grattoir, échoppe, couffin, regle, équerre, mar-
teau á repouíler, tas auméme ufage, regle paral-
lele, tampons, compás, maniere de repouífer, bu-
rette, bruniífoir, &c. 

1. Maniere de vernir au vernismou, boule de vernis; 
vernir au vernis dur, tapette de cotón, flambeau , 
pointes de diverfes fortes, échoppe, gros pinceau , 
bouteilleávernis, coquille ale délayer. 

3. Maniere de réduire 8c de calquer , graver á l'eau-
forte, teñir le burin, ootions pratiques, différentes 

fortes 
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fortes de gravure, lai'ge, ferrée, quarrée, lofange, 
&c. tailles de différentes fortes, ebarber, entie-
taiíles, graver a la pointe feche, rentrer une taille. 

a Tracer un fujet á graver au burin, ébaucher, empa-
ter, touches, fini, mechaniíme ou manoeuvre, re-
touche. ^ K < r • i v 

< Faire mordre á l'eau-fortc a couler, taire mordre a 
plat avec l'eau-forte de départ, chaífis^ lampe. 

6. Machine á faire mordre, détails de cette machine. 
7. Gravure en maniere noire, procedes , inílrumens, 

berceau , racloir, exemple de cette gravure. 
8. Gravure en maniere de crayon, procedes, inftru-

mens, pointes diverfes, mattoirs , roulettes, bu-
rins, bachures croifées, bachures aílburdics, grainS) 
exemple. 

G R A V U R E en fierres fines. 3 VUnches, 

1. Situation de Tartifte, touret, détails du touret. 
4,. Touret, développement du touret. 
3. Outils. 

. G R A V U R E en Lettres, en Geographie & en Mujlqus. 
1 Planches* 

¡1. Procedes de la Gravure en lettres. Modele d'ouvra-
ges & outils. 

í. Procedes de la Gravure en Geographie, Topogra-
phic, &: en Muííque. Modeles de ees ouvrages. 
Outils. 

G R A V U R E m Mmiles. 3 Planches. 

ÍÍ, Attelier, outils, manoeuvres, niveau, quarrésjboi-
tes,cié, couffin, gratte-boííb. 

i . Quarré du coinde médaille fons fes deuxfaceSí poin-
^ons, modele en cire, ébauchoir, cifeau, maíTe , 
raarteau, &c, 

ij. Outils, échoppes, onglette, burin, lime, poingon, 
marteau, trasoír, pointe * équerre> contre-poin-
^on, ó-c, 

G R A V U R E en Cachets. 1 Planches, 

¡i. Outils,poignée, bocal, fceaujboite9marteau, &c> 
a. Suite des outils. 

G R A V U R E en, Bois, 3 Planches, 
i . Attelier, procédés, outils. 
z. Suite des outils. 
3. Principes del'Art. 

L A Y E T I E R . 2. Planches, 
1. Attelier , boutique & outils, clouer, feier, raboter, 

colombe, galere, équerre, établi. 
2. Suite des outils, rabots, maillet, marteau, tenailles, 

pince, lime, villebrequin, pointe, bec-de-canne . 
yii l le, tourne-vis, tenaillettes, cifaillcs, compás, 
étau, fermoir, cifeau, feies , &c. 

L U N E T T I E R . 4 Planches, 
1. Attelier, ouvriers á l'ouvrage, différentes manocu-

vres, pol i rálamain , polir au tour, ouvrages, 
verresplans^ concaves, & convexes. 

A. Ouvrages, différentes fortes de lunettes, miroirs 
pyramidaux, coniques, prifinatiques, différens ou 
tils, burin, cifeau, rape, lime, maillet, pinces , 
etaux , rabots. 

5. Suite des outils, baflins,débordoírs, rondelle,mo 
lette, argón, clou á vis, palette, burins, compás. 

4. Suite des outils, machine á découper les montures 
des lunettes , machine á polir, atures outils. 

L U T H E R I E . 33 Planches, dont une doubleé'len* 
10. re'pete, ce qui équivaut a$<¡. 
Facíure de TOrgue, 11 Planches, 

1. Buffet d'orgues. 
2. Sommier & fon détaií. 
3- Suite du'fommier & dé fon detaij. 
4- Uaviers de détails. 

f. Clavicr, uíage, clavier de pedales, bafeules du po-

6. Souíílet Se détails, éclifles, tetieres , goííers, aif-
nes & demi-aifnes , bafeules brifées, porte-vents, 
fer á fouder, póignées. 

7. Diapafon, bourdon. 
8. Jeux, montre, bourdon, huit-pieds, preílans, fld-

tes, nafard, &c. 
9. Suites des jeux, doublette, tierce, larigot, cornetSj, 

trompette , clairon , cromóme, Ó'C. 
10, Suite des jeux, maniere de couler les tables, & ou­

tils , tremblants fort & doux , table, rabie, com­
pás , marteau , galere, bruniííbirs, &c, 

11. Table du rapport des jeux , partition de Tinílm-
ment, 

Injirumens ancienŝ  modernes & etrangers, 

t, Lírcs, ciftres, harpe, cithares, échelettes, régalcsí 
trompette marine, íifflet de pan. 

2. Inílrumens anciens & modernes de percuffion, tam-
bours, tonnant, cimballes, caftagnettes, tambou-
rins, rebube, &c. 

Injirumens anciens, modernes, etrangers, k cardes & h 
pincer. 

3. Mandore, ciftre, guitares, colachon, théorbe; 
luth , pandure, harpe. 

Injirumens a roue. 
4. Orpheon, ferinette, vue de deux faces. 
f. Suite des mémes inftrumens, vielle , détails de la 

vielle, touche de femi-ton , fond, touche, cla­
vier 9 cheville, trompillon, &e, 

Injirumens a vent-, 

6. Muíette, cornemuíe , détails de la muíette > fouíflet,1 
bourdon, anche , chalumeau, porte-vent, &c. 

Injirumens anciens ̂  modernes, etrangers , a vent, a bocal 
Ó1 a anche. 

7. Serpent, cor-de-chaíTe, trompette, hautboís, cor-
nets, rournebouts, faquebutte, &c. 

5. Suite des inftrumens á vént ,fifres, flútes, flageollets, 
flútes de toute^ les fortes, clarinette, chalumeau, 

. ton, &c. 
9. Suite des inftrumens á vent, flúte traveríiere & fes 

détails, baííon & fes détails. 
Outils a l'ujage de ceux quifont les injirumens a vent: 

10. n0.1. Tour á l'ufage de ees facteurs, attelier, établi, 
parties du tour. 

10. 11°. i . Perccs , équoine, entailloir, couliífoire, gra-
toir , écurette ou curette, &c. 

Injirumens qui fe touchent avec íarchet, 

11. Baííe de viole, deífus de viole, viole d'amour; 
contre-balíe, violón , poche, &c. 

Outils propres a la facíure des injirumens a archet. 

lia Motiles de violón, écliífes, fauífes tables, patrons > 
rabots, planches á voútes, ratiffoires, fers, cou-
teaux, Ó'C 

13. Suite des mémes outils, rouet k filer les cordes , 
creufoir, compás, compás á voútes, happes, preffes,' 
tire-filets, emporte - pieces, feies á ouyes, filien 
res, &c, 

Injirumens a cardes & a touches. 
14. Clavecín, détails du elavecin , fautereau, Iangucíte> 

touche, clavier, fiches, &c. 
1 \. Suite des mémes inftrumens, & fuite des détails 

du elavecin , intérjeur, table, pié. 
id. Siiite des inftrumens acordes &" á touches, auxquels 

on a ajouté le pfalterion , détail ú\x elavecin 9 
épinette. 

Outils propres a la facture des 'clavecins. 
17. Tourniquet, preíTe, rofoir,Ianguettoir, trace-fau-

teraux, fraiíoir , frontal, double frontal, lon-
guet, voie de fauteraux, plumoir, accordoir ,^» 

B 
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Addiúon a la Lutherie. 
l iS.De la harpe, attelier d'un Luthícr, onvriers tra-

vaillans, corps de harpe féparé , harpe organifée, 
vielle en luch , outils, lime, iilarteau 3 lime , 
vrille, percoirs, &c. 

¡s^. Détail de toutes les parties de la harpe organifee, 
le corps , le bras , la coníble, les crochets , le 
pié , les cordes, les boutons , les chevilles, la 
cié, &c. 

20. Développement du détail des pédales , le platean, 
les iéviers , la platine , les crampons , les trous, 
une pédale, les leviers , leur adion , la cuvette , 
&c. 

& í. Coníble de la harpe, & détails des íaviers & des 
reíTorts qu'elle contient, bras ? tirans, crochets, 
platine, reíTorts, confole coupéeen travers , porte 

, de la boíte de la confole, &c. 
a i . double. Table genérale du rapport de l'étendiie des 

voix & des iníh-umens. Foyei ce qui eft á la téte.^ 

M A R B R E U R de papier. z Planches. 

• i . Attelier, ouvrier qui travaille, outils, pinceau, 
tamis, baquets, couleurs , molettc , ramaíToire , 
chaffis, fuire des manoeuvres. 

2. Suite des outils, baquets , mouvette, pinceaux, 
peignes , pointe, étendoir, Óc, 

M A R B R E R I E . 14 Planches 9 dont trois douhles, 
ce qui equívam a 17. 

i . Attelier de marbrerie, hangard, blocs de marbre, 
ouvriers travaillans, on fcie, on taille , &c. com-
partimens, carreaux blancs de noirs 3 mémes car-
reaux en lozange , carreaux mi-partis, 

'm, Suite de carreaux 8c de compartimens. 
5. Suite de carreaux & de compartimens. 
4. Ouvrages , diíférens foyers , plate-bandes , autres 

compartimens. 
f. DifFérens compartimens de pavés. 
6. Suite d'autres compartimens de pavés. 
7. Compartimens du pavé de TEglife des quatre-

Nations. 
8. Compartimens du pavé de TEglife de Sorbonne. 
S' double. Compartimens d'une partie de la Cathé-

drale de Paris. 
10. double. Compartimens du pavé du Val-de Grace. 
i 1. double. Compartimens du pavé qui eft íbus le 

Dome des Invalides. 
.12. Outils du Marbrier, établi, feiette , mafle, é ' í . 
33 . Suite des outils. 
14. Mémematiere. 

P A P E T E R I E . 13 Planches, dont la. premien efl 
doublê  & un&répétée n0. 1. ce qui e'qidvauta 1 y. 

íi. n0. 1. Aíped des batimens de la Papeterie de Lan-
glée prés Montargis , le canal, le baffin , le pont, 
les ailes du bátiment , le rouage des moulins en 
perípeaive cavaliere , les aubes , les cyiindres, les 
cuves, &c. / / 1 1 

i ! , n0. 2. L'attelier des déliíleuíes , le plan general de 
Ja Manufadure, le baffin , les courfiers, le mou-
lin á éíilocher, le moulin á ^ affiner, le pourif-
í b i r , ledérompoir, le iieu oú Ton colle, é* . 

%i Le pouriííbir avec tous fes détails, partie du plan 
d'un moulin á maillets, détails de ce moulin. 

!3. Le dérompoir avec tous fes détails , dérompeurs 
qui travaillent, petits gargons apportantlechiffon, 
profil du moulin á maillets, & détails de ce moulin, 

t¿ Le moulin á maillets en peuípedive avec fes détails, 
maillet en élévation de face, plan de fa ferrure, 
grippes de derriere, engin, platine, coupe lon-
gitudinale d'une pelle, kas ou tamis, coupe tranf-
verfille d'une pelle par le milieu de ía longueur. 

a»Plan general d'un moulin á cyiindjee entourédefes 

D A N S L A Q U A T R Í E M E L I V R A I S O N . 
íix cuves, détails de ce moulin, cyiindres, caiífes, 
cuves, <&c. 

6. Elévation du moulin vu en face du courííer, avec 
détails. 

7. Coupe tranfveríale du grand bátiment par le milieu 
du courííer, & détails , élévation du dome qui 
couvre une des caiífes, élévation d'un des léíeir-
voirs. 

8. Détails plus en grand d'une cuve á cylindre, le 
chapiteau, la goutierc ou dalot, l'entonnoir, 1c 
cylindre en perfpedive , la platine en perípedive , 
les chaffis de crin & de letón, une cuve á cilin­
dre en perípeólive, élvation d'un cylindre, profil 
du cylindre de de la platine, rabie , &c. 

5?. Attelier du formairc qui tiífe une forme, autres 
ouvriers, outils, dreífoir , forme, mains-á-vis, 
couverte. 

10. Attelier oú Ton ouvre le papier , ouvreur, cou-
cheur, leveur, outils , piquet ou chevalet, flau-
tres, preífe, élévation perfpedive de la preífe, 
plan de la cuve á ouvrer & de la cuve á porces. 

11. Attelier des colleurs, ouvrier qui eoule la colle, 
colleur, ouvrier qui preífe, preífe des colleurs, 
élévation géométrale de la preífe, porce, &c. 

12. L'étendoir , étendeur , ouvriere avec le ferlet, 
ouvriere qui fépare , élévation, plan &c profil 
d'une des croifées de l'étendoir, élévation & profil 
d'un des guichets , outils, ferlet, bacholle fur fa 
brouette de fer. 

15. La falle, épluchcufe de papier , liífeuíe, ployeufc, 
compteufe, falleran, élévation & plan de la ma­
chine qui meut le marteau. 

Nota. L'explication de toutes Ies Planches deMathé-
matiques & de Phyfique eft de M . d'Alembert , á 
lexception de la machine de Pafcal que jai décrite , 
des inftrumens d'Aftronomie qui ont été décrits par 
M . Gouffier, & des machines hydrauliques que j'ai expli-
quées.L'explication de la Fonderie des canons, á l'ex-
ception de l'alezoir; celles de lafonte des cloches, de la 
fonte de l'or, de fargent & du cuivre en fable, 8c 
du plomb a gibóyer,font auffi de M . Gouffier. C eft 
a M . Prevót, Graveur en taille-douce, que nous de-
vons celle de fon art & de quelqucs autres. M . Lucotc 
a expliqué le Lunetier & la Marbrerie. Ladefcription 
de la Harpe eft de M . Prevót , celle de la Papeterie, 
de M." Gouffier, le refte de moi j 8c j'ai revu le tout. 
Ces explications des Planches font plus ou moins 
étendues , íelon que la madere a été traitée plus brié-
vement ou plus*au long dans lesVolumes de difcours 
auxquels elles fervent de fupplément en un grand 
nombre d'endroits, comme on aura lien de s'en apper-
cevoir. Avec une íégere attention , on fe convaincra 
que nous allons fouvent fort au-delá de nos engage-
mens , ce qui n eft pas l'ordinaire des ouvrages foufcrits. 

Monlieur de Parcienx de l'Académie des Sciences , 
notre Ceníeur, nous a fait les obíervations fuivantes. 

La premiere, c'eft qu'á la Machine de Mar l i , Pl . II, 
fig' 7 , on a deffiné courbe un levier qui eft vertical 
8c droií. 

La feconde, c'eft que le Moulin á vent de Vllbon 
prés Meudon, exigeoit plus de détails. 

Nous en ajouterons une troifieme , c'eft que lá 
Pompe á cheval de Madame de la Ferriere, á C l i ch i , 
qui fait aller trois pompes, íans rouet ni lanterne , 
par une manivelle á un feul conde , á l'imitation du 
moulin á vent de Vilbon ,méritoit certainement d'avoir 
place dans ce Recueil, parce qu'elle eft limpie 8c fo« 
lide. 

Nous convenons de la jufteíTe des obíervations de 
M . de Parcienx qui fe montre en tout habile homme 
& homme de bien, grand Méchanicien 8c excellent 
Citoyen. Nous le remercions de fes critiques , & nous 
regrettons de n'avoir pas été continuellement aidé de 
fes lumieres 8c de fes coníeils. 



T A B L E des Maderes comenues dans cene quatríeme Lívraifon, ou cinquieme Volume, 

S C I E N C E S . 
M A T H É M A T I Q U E S . -

G É O M É T R I E . DesLignes, des Surfaccs, & des 
Solides. 

T R I G O N O M É T R I E . Rediligne. Curviligne. 

A R P E N T A G E 5c N I V E L L E M E N T . 

A R I T H M É T I Q U E . ALGEBRE. Machine aiith-
métique dePafcaí. 

S E C T I O N S C O N I Q U E S . 

A N A L Y S E . Calcul diíférentiel & íntégiaí. 

M É C H A N I Q U E . 

H Y D R O D I N A M I Q U E . 

H Y D R O S T A T I Q U E . 

H Y D R A U L I Q U E . 

Machines hydrauliques. Machine de Marly. Pompe de 
rEgoút. Pompes pour les incendies. Machine á epui-
íer les eaux. Moulin á vent & á eau. Machine de Nym-
phembourg. Noria. Pompe á feu. Fontaine filtrante, 
&c. 

O P T I Q U E , DIOPTRIQUE. C A T O P T R I Q U E . Ver-
res concaves &: convexes. Miroirs. Téleícope. Polé-
moícope. Polyoptrejd'c, Horoptere. 

P E R S P E C T I V E . 

A S T R O N O M I E . 
lInJlrumens ajlronomiques. Quart de cercle mural. Quart 

de cercle mobile avec fon micrometre. Micrometre 
anglois. Héliometre de Bouguer. Héliometre anglois 
appliqué au téleícope. Téleícope. Inílrumens des 
paíTages. Premier Seóleur de Graham. Inftrumens de 
Hadley pour prendre les hauteurs. Seóteur de Fou-
chy. Téleícope de Gafgrain. Téleícope Gregorien. 
Téleícope Newtonien. 

G É O G R A P H I E . 
C O N S T R U C T I O N géométrique & méchanique, 

& u/age des globes. 

G N O M O N I Q U E . Cadrans folaire, lunaire, aux 
étoiles. 

N A V I G A T I O N . Aftrolabe. Cartes de Mercator. 
Quartier anglois. Loxodromie. Cartes topographi-
ques. Arbaleftrille. Nodurlabe.BouíTole, d'C. 

F A B R I C A T I O N des injlrumens de Mathcmad-
ques. Attelier. Outils & ouvrages. 

P H Y S I Q U E . Aurores boreales. Trombes de mer. 
Neiges, &c. Machine de Papin. Eolipjle. Echos. A i -
mant. Eledrometre, &c. 

P N E U M A T I Q U E . Barometre^ Thermometre. 
Hygrometre. Théorie des moulins á vent. Machi­

nes pneumatiques. Porte-voix. Anémometre. Aréo-
metre, Ó'C, 

A R T S M É C H A Ñ I Q U E S . 

F O N D E R I E des Camns, Mortiers, Bombes & Bou-
lets. Attelier. Fourneaux en plans & en coupes, & 
procédés de cette fonte. Alezoir. 

. 
F O N T E Í&Í- Cloches. Attelier. Fourneaux en coupes 

& en plans. Procédés. 

F O N T E Í/¿ ¿'or, de L'argent& ducuivre en fable. At­
telier. Fourneaux. Outils. Procédés. 

F O N T E í/é i/z dragee ou plomb a giboyer a Veau & 
moulee. Attelier. Fourncau. Outils. Procédés. 

G R A V U R E ^ n cuivre au burín, a Veau-forte, en ma­
niere noirê  en maniere de crayon, íkc. Attelier. Ou­
tils. Procédés. 

G R A V U R E ¿72 Fierres fines. Attelier. Outils. Tou-
ret. Ouvrages. 

G R A V U R E en Lettres, en Ge'ographie, & en Muji-, 
que. Outils & ouvrages. 

G J I A V U R E en Médailles, Attelier. Outils. Ou­
vrages. 

G R A V U R E en Cachets. Attelier. Outils. Ouvrages. 

G R A V U R E en Bois. Principes de TArt. Outils. 
Procédés. 

L A Y E T I E R. Attelier. Outils. Ouvrages. 

LUTHERIE . Facture de l'Orgue, Atteliers. Procédés <̂  
Outils. Ouvrages. Inftrumens anciens, modernes 8c 
étrangers. Inílrumens á cardes & á pincer. Inftru­
mens ároue. Inftrumens á vent. Inftrumens á bocal, 
á vent & anche. Inftrumens á archet. Attelier. P ro­
cédés. Outils & ouvrages. Inftrumens á cordes &c á 
touche. Faóture de clavecín. Fadturede la harpe. Ta-
ble générale du rapport des voix & des inftrumens. 

M A R B R E U R de Vapier. Attelier, Procédés» Outils 
& ouvrages. 

M A R B R E R I E. Attelier. Procédés. Oijtils & ou­
vrages. Compartimens de carreaux, pavés de diífé-
rens édifices. 

P A P E T E R I E ¿ pilons , a cylindre. Batimens ou 
atteliers. Procédés. Machines & moulins. Ouvrages. 

L'Hiftoire Naturelle, la Fonderie en ftatues équeP 
tres, le Hongrieur , le Maroquinier > le Gazier, Tlm-
primerie, & autres Arts quimanquent dans lesVolumes 
qu'on a publiés, íe trouveront dans les Voulumes qui 
doivent íliivre*, en forte que le Recueil entier contien-
dra au-dela méme de la matiere annoncée au troiííemc 
Volume,p. 8. C'eft l'impatience du Public & quelquefois 
l'analogie des chofes qui ont déterminé á abandonner 
Tordre alphabétique qu'on s'étoit propofé de fuivre, 



C E R T 1 F 1 C A T D E Ls A C A D É M I E . 

MESSIEURS les Libraires aflbcies á rÉncyclopédie ayant demandé á TAcadémie des CommiíTaíreS 
pour vérifier le nombre des DeíTeins & Gravares concernant les Arts & Métiers qu'ils fe propofent 

de publier: Nous Commifíaires foufíignés , certiíions avoir v ü , examiné & vériíié toutes les Planches & 
DeíTeins mentionnés au préfent Etat montant au nombre de fix cens fur cent trente A r t s , dans lefquelles 
nous n'avons rien reconnu qui ait été copié d'aprés les Planches de M , de Réaumur. En fbi de quoi nous 
avons íigné le préfent Certiíicat. A Paris, ce 16 Janyier 1760. MORAN D, NOLLET̂  DE PARCIEUX. DE LA LANDE. 

¿ P P R O B A T I O N. 

xueil general des Planches ft 
vüs 
Public DE P ARCIEUX. 

& comparés. Je n'y ai rien trouvé qui doive en empecher la Publication, & je ne doute pas que le 
lie ne r ev ive ce Volume avec autant de fatisfadion que les précédens. APar i s , ce 15 Janvier 1767. 

P R I V I L E G E D U R O Y , 

Otl lSfP AA LA ÍÍRACS DE D l E ü , R o i D£ FRANCE ET DE NAVARRE : A nos arnés & féaux Confeillers, 
les gens tenans nos Cours de Parlement, Maitres des Requétes ordinaires de notre Hotel, Grand-Confeil, Prevofi 

de Paris , Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, &autresnOs Jufticiers qu'il appartiendra,SALUT. Notre amé ANDRE-
FR AN901S LE BRETÓN a notre Imprirneur ordinaire &: Libraire á Paris, Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimec 
& donner au Public un Ouvrage qui a pour titre , Recueil de mille Planches gravees en taille-douce fur ks Sciences > les Ans libé-
raux & les Arts méchaniques , avec íes Explkations des figures j en quatre volumes in-folio , s'il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege pour ce néceflaires. A OES CAUSES, voulant favorabletnent traiter l'Expofant, Nous lui avons per-
mis & permettons parces Préreptes,de faire impdmer ledit Ouvrage autant de ibis que bon lui femblera, 8c de le vendré, 
Faire vendré & débiter par tout notre Royanme 3 pendant le tems de quitize années confécutives, á compter du jour deja date 
des Préfentes. Faifons défenfes á tous Imprimeurs , Libraires, & autres Perfonnes, de quelque qualité &. condition qu'elles 
foient, d'en introduire d 'impreífion étrangere dans aucun lieu de notre obéiííance; comme auífi d'imprimer ou faire imprimer, ven­
dré , faire vendré, débiter ni contrefaire iedit Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait, fous quelque pretexte que ce puiífe étre,1 
íáns la permiíTion expreíTe & par écrit dudit Expoíant, ou dé ceux qui auront droit de lui , a peine de confífeation des 
Exemplaires contrefáits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers á Nous , un tiers 
á l'Hotel-Dieu de Paris , & i'autre tiers audit Expofant, ou á celui qui aura droit de lui 3 & de tous dépens a! dommages & 
intéréts; á la charge que ees Préfentes íeront enregiftrées tout-au-long for le Regifire de la Coramunauté des Imprimeurs Se 
Libraires de Paris > dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royanme, 6c non 
ailleurs, en bon papier &; beaux caraíteres, conformément á la feuille imprimée attachée pour modele fous le contre-fcel des 
Préfentes; que llmpétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment á celui du 10 Avril lyzt; qu'avans 
de l'pxpofer en vente, le manuferit qui aura fervi de copie á Timpreífion dudit Ouvrage fera remis dans le méme état oü l'Ap-
probation y aura été' donnée, es mains de notre tres cher & féal Chevalier, Chancelier de Francej le Sieur DE LAMOIGNON, 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique 3 un dans celle de notre Cháteau du 
Louvre, & un dans celle de notredit trés-cher & féal Chevalier, Chancelier de Franee, le Sieur DE LAMOIGNON ; le tout á 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufe pleinement & paifiblement, fans íbuffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou e-mpéchement ; Voulons que la copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout-au-long au commencement ou á la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour duement íignifiée ; 
ík qu'aux copies collationnées par l'un de nos ames & féaux Coníeillers-Secrétaires, foi fok ajoutée comme á l'original. Com-
mandons au premier notre Huiífier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles tous aftes requis & néceíTaires, 
fans demander autre permiífion, & nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, & Lettres á ce contraires : C A R T E 1; 
•BST NOTRE P L A i s i R . D o N N É á Verfailles le huitieme jour du mois de Septembre, Tan de grace mil fept cent 
-cinquante-neuf, & de notre regne le quarante-cinquieme. Par le Roi en fon Confeil. 1. E B E G ü E . 

RegiJIré fur le RegiJIre X V . de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , enfemble la cedían falte par le. 
•fieur Lt Bretón a fes Confutes affociés , iV0, 3115 ; conformément au Réglemm de 17̂ 3* A París , ce 18 Septembre 17 s 9* 

SAUGRAIN, Syndicl 



R E C U E I L 

D E P L A N C H E S 

E T 

S U R 

L E S S C I E N C E S, 
LES A R T S L I B É R A U X , 

L E S A R T S M É C H A N I Q U E S 

A V E t L E Ü R E X P L I C A T I O N . 

S C I E N C E S -
M A T H É M A T I Q U E S . 

<& É Ó M É T R í E . S Planches. | P L A N C H E I I I ; 

P L A N C H E 
ifejM T \ 
Á i . arapport au mot Ligne. 

Icre. 

i . eft un compás elliptique. 
3 ont rapport au compás de propordon. 
if. a rapport au mot bimédial 3 8c aux ligues coupées 

en moyenne Ó* extréme raifin. 
%. n0.2. a rapport aux mots complément & gnomon, 
6. aux mots are & corde, 
7. au mot cercle. 
8. au mot lunule. 
9. au mot multiplicadoñ; 

10. aux mots multiplicadon &mejufeí 
i 1. ajornee au mot couronne. 
12.au mot fecante, 
i | . au mot feUeur. 
14. 1 f. aux mots compás de propordon: 
16'. au motprifme. 
17. au mot divijion. 
18. aux mots ¿m^/¿ & verde al, 
1 aux mots triangles femhlables. 

P L A N C H E I I ; 

21. 
10^21. ont rapport n&ríioxdeveloppee. 

n0. 2. n0. 3 , ajoutées 5 ont rapport aux mots 
developpante 6c de'yeloppee. 

11.au moljegment. 
2i . n0t 2,. aux figures reciproques: 
23. nd. 1. au mot eondngence. , 
2.3. n0. 2. au mot développée. 
24 2 f. au mot diagonaie. 
2f. n0. 2. au mot ehaínette. 
2<J. au mot diagonale* 
27. au mot diametre, 
l%. au mot polygone* 
19. au mot circonferít. 
3 o. aux angles folides, 
3 l' au mot eírconferic. 
32. au motfolidíte. 
3 3. au mot díreclríee. 
34. au mot^b/jer^. 
3 f. au mot dtvijibilíté. 
16, aux mot§parallüe & /nfóm^. 

F/g1. 3 7. a rapport aux paralleles. 
38. auxparallelépipe'des. 
$9 & 40. aux mot Jpirale & ordonnee. 
41. aux motsparalléLogramme 8c recíangkl 
42. au mot quarre. 
43. aux mots ízn^/g 8ceontacl. 
44. au mot fous-eontraire, & aux andparallelesl 
45•. au mot pélecoíde. 
45. aux angles alternes 8c oppo/es, 
47. au mot pentagone. 
48. au mot OVÍZ/Í. 
45). au mot «¿í*?. 
yo. au mot tangente. 
f 1, ^ , f 3. au mot courhe* 
^4, ajoute'ei au mot de'cagonet 
f f . a u mot eyeloide. 
^6. au mot cylindre. 
$7 & 57. n0. 2. au mot perpendlculairel 
f 8. au mot epicyeloíde. 
5̂ . au mot tetrahédre. 
60 & 6i, mot recíanglt. 

P L A N C H E I V . 

Fig. fii Ó* 65. ont rapport au mot propordonneL 
64. aux ligues coupées en moyenne & extréme rai/on. 
^4. n0. 2. <>f , 64, 67, au mot réduciion. 
68 , cíS, 6^,70,71,72,73,74, 7^,7^77, 78. au mot 

triangle, 
78. n0. 2. a rapport au mot pyramíde. 
79. aux motspyramide 8c deyeloppement. 
80. au mot qualité. 
81. aux eorps régulíers. 
81. aü mot rebroujfement. 
83. aux mots rhombe 8c losange, 
84. au mot héxagone. 
%^.ajoutée , aux mots trochozde, courbe des ares. Si, 

compagne de la cyclo 'ide. 
8 6. aux angles aígus. 

P L A N C H E V . 

Flg. 87. a rapport aux ares femblahlss, 
88 , 89 & 510. au mot hauteur. 
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M A T H É M 

«91,«?2,, 53,94,515, 96,97. au motangle. 
•97. if. x. ajoutéei a Mangle de conñngence. 
$»7. n0. 5. á la courbe des ares, ou trochoíde, ou compa-

gne de la. cyclo'ide. 
^8. á Yinclinaifon des plans* 
99. au mot indivijible. 
a 00. au mot inflexión* 
101, 102, 103 j ajoutéesi au mot trajecíoire, 
103 , n0. z. ajoutée, á la courbe appellce par M. Jean 

Bernoulli pamogonie. 
104. au mot conánuite. 
icf. auxmots naudScfoliwn. 

T R I G O N O M É T R I E . z Planches* 

P L A N C H E 

A fig. r, a rapport au mot fécante, 
2 , 5, 4 , f, aux ufages du compás deproponlon 8«: a la 

trigonométrie. 1 
^ , 7 . aux Jiñas. 
8. aux angles fphériqms. 
9. auxTZTCMJ'. 

10, 11, i i í 13, i4> 1 f, i<5". xaxtrianglesfpheriques, 

P L A N C H E II . 
F/¿f. 17, 18, 15», 2.0. ont rapport au mot^A/r/^tf. 
1 r. aux angles fphériques. 
11. au mot complementa 
2 3, 24,1 f. au mot hauteur. 
z6, 27, 28, 25», 30, 31,32. au mot triangle; 

A R P E N T A G E & N I F E L L E M E N T , 3 Planches. 

P L A N C H E I«e. 

T Outes les Figures de cette Planche íbnt tirecs de 
rEncyclopédie Angioife. 
Fig. 1,1,1. ont rapport á Tufage de hchaíne dansl'ar-

pentage. V. chatne dans rEncyclopédie. 
4. efl: un niveau d'air. 
4. n0. 2. 3. ont rapport á Tartíde campas depropot" 

don. 
y. cft encoré un niveau d'air. 
y. n0. 2. a rapport aux folides tronques, 
6. repréíente difFércntes cípeces de niveaux /imples. 
7. n0. i . & 2. repréfentent le niveau áeHuyghens. 
8. un niveau á l'uíage de l'artillerie. 

& 10. ont rapport nivellemene. 

P L A N C H E 11. 
Fig. 11. n0. 2. 12,13,14,17,18. font ajoutées oufubfti-

tuées á celles de l'Encyclopédie Angloiíé. 
JI. a rappórt nu nivellement. 
ti.n0. i & 12. á l'art de leverles plans, 
13. 14. rcpiéfentent des figuresJemblables. 
1 f. une boujfole á l'ujage des arpenteurs. 
,16,17, 18. repréíentent le cercle ou demi-cercle £ arpen-

tmry 011 graphometre t avec fes parties. La fig. iS. 
efl: fon pié. 

19. efl: un cercle ítarpenteur avec une rq/e de boujfole. 
2,0, 21. ont rapport á l'art de lever les plans avec le cercle 

cd arpenteur. 
22. tft. xm. niveauJimple y tel que les ouvriers s'en íér-

vent. 
25. efl: un odometre ave íes parties. 
24. â rapport á la mejiire desJiufaces dans Varpentage, 

P L A N C H E III. 
Toutes les Figures de cette Planche font tirées de 

TEncyclopcdie Angioife. 
Fig. 2f.n0. 2. repréfentent le cercle £ arpenteurs 

divifé & garni d'alidades & de lunettes. 
2 2 7 , 2 8 . ont rapport au jaugeage. La fig. 2§. cft un 

bkton de jauge. 
xy, efl: un rapporteur. 

A T I Q U E S. 

30. un (juartde cercle pour faire des operations trígono-
metriques en grand, & avec plus d'exaclitudc. 

31. a rapport á l'art de lever des plans. 
31. n0. 2. efl: une planchette. 
3 2. eft une échelle d'arpenteur, fervant a lever des plans. 
32. n0. 2. 33, 34, 3 3<í. ont rapport á l'ufage ázhplan-

chette pour lever des plans. 
37. eft une e'chelle ordinaire & íímple. 

A L G É B R E , 2 Planches. 
P L A N C H E Ier8. 

C Ette Planche efl: tirée de l'Encyclopédie Angioife. 
Les Figures 4,5, 11,1111°. 2,1111°. 3.12^ 14,1$, 16& 
17« ont été ajoutées. 
Fig. 1. 2, 3, 4, f. ont rapport a la conflrucíion des équa-

tions. V. L'Encyclopédie au mot conjlruciion. 
6, 7,8, 8 n0.2. 5?, 10, 11,11 n0. 2, 11 n0.3. ont rapport 

á la réfolution des équations par la Géométric. V. 
equation dans le méme ouvrage. 

12. a rapport a l'analyfe deJltuation, ainfi appellée par 
Leibnitz. 

13. á la trijeclion de Vangle. 
14. 1 f, 16. repréfentent les tablettes dont rilluftre aveu-

gle Saunderfon fe fervoit pour calculer. V. Aveuglc 
dans l'Encyclopédie. 

17. repréfente la transformation des axes d'une courbe. 
18. Ies bátons connus fous le nom de bátons deNeper. 

P L A N C H E II. 
La machine arithmétique de Paícai. Les Jig. 1, 2, & 

3. montrent le jeu & les détails de cette machine. Voyê  
pour Tintelligence de ees figures l'article Arithmétique 
machine. • 

S E C T I O N S C O Ñ I Q U E S . 3 Planches. 

P L A N C H E Ierc. 

L A Jíg, x. a rapport á Xaxetranjverfe de íedions co-
niques. 

2, 3 & 4. au mot cone. 
f. n®. 1. au mol jecíion. 

n0. 2. aux mots courbe de diametre. 
6. aux mots cóne 8c de'veloppement. 
6. n0. 2. au mot diametre. 1 
7. au mot cone. 
S Ó* 9. au motparabole. 

10. au coin parabolique. 
10. n". 2,3,4. au mot parabole. Ces trois Figures ont 

été ajoutées á FEncyclopédie Angloiíé. 
11. á la parabole heíicoide. 
12. au mot ajymptote. 

P L A N C H E II. 
Fíg. t 14^1^16^17. ont rapport á larticle Jecllons 

coniquts. 
18. au mot Joyer. 
I<?. au moijoii/hormale, 
20. aux mots hyperbole e'quilatere y a/ymptote > ScpuiJ/ancc 

de ¿'hyperbole. 
lo. n0. 2 d'n0. 3. au mot ajymptote. Ces figures ont été 

ajoutées. Lajíg. 20. n0. 2. a de plus rapport au mot 
ferpentement, 

21. aux mots ellipje 8c compás de proportion. 
21. n0. 2. au mot ellipje. 

P L A N C H E III. 
Fig. i i & 1$ ont rapport au mot ellipje. La Jig. 12. eft 

ajoutée. 
24. aux mots ellipje 8c ovale. 
2f. au mot ovale. Cette figure eft ajoutée. 
16. aux mots abjcijfe 8c ordonhée. 
27, 27. n0. 2. 28, 25, 30. au mot hyperbole. 
31 & 3 2 au mot axe. 
3 3. au mot ajymptote. 



M A T H É M A T I Q Ü E S , 

gentes que divergentes. 

A N A L Y S E . x Planches, 

P L A N C H W f c ' 

3-j Es /%Mr¿j 3,7, i i> i i . n*. i . ont été ajoutées. Les 
autres font tirées de TEncyclopédie Angloife. 
flg. i & i . ont rapport á la conchoide* V . ce mot dans 

i'Ertcyclopedie. 
3. au príncipe du calcul difFérentiel. V . différentieL 
4, ^ & 6. aux máxima fk minima. 
7. au rehroujfement nommé de la íeconde eípece. 
8. aux mots courbe 8c développe'e. 
9. au mot cijfoíde, 

10. aux foutangentes des courbes. 
1 i . aux origines 8c aux rejecíes des courbes. 
i z . aux mots développe'e, rayón, ofculation, 
12. n0.2. aü mot Lemnifceros. 
13, 14. n*. 1 ^ 1 . i f , i f , 17. aux tangentes des courbes, 
i^jiyÓ* 20. á la reclifieation 8c á Y e'lément des courbes, 
21. au mot quadratrice. 
t i . aux mots quadratrice 8c logarithmique, ou logifiique, 

fpirale, 
P L A N C H E I I . 

Les figures 38, 35? ,^ . jufqu'á 4^ ont été ajoutées j 
Ies autres font tirées de TEncyclopédie Angloiíe. 
¥ig, 23. a rapport au mot quadratrice. C'eft celle de M . 

Tfchirnhaus. 
24, z f , 16, 27, 28. áu mot quadrature j 8c de plus la 

jig. 16. au mot máximum. 
25) — 3 (f. au mot lieu. 
$6. n*. %.& $6. n0. 3. au mot courbe. 
37. au mot logarithmique ou Logijlique* 
,38. aumot circonfcrit, 
35>. au mot ambigene* 
40. au mot approche. 
40. n0. 2.au mot anguiniel 
41. z\x mot lemnifcate. 
42. au mot ncBW .̂ 
43 44. au mot conjugué. 
4f. au mot folium. 

M É C H A N I Q U E . S Planches. 

P L A N C H E I««. 

Es^¿r. 1, 2., 3. ont rapport aux leviers. 
n**. 2 d1 3. qui font ajoutées, au levier appellé balance 

de Roberval. 
n", 4. au levier. Cettc figure eíl auffi ajoutée. 
n0. y. au mot chariot. Cette figure efl: ajoutée. 
auxforces mouvantes ou puijfances méchaniques , 8c 

au mouvement angulaire. 
cS» 6. á la compojltion du mouvement, • 
á la machine appellée rowr, ou , ou axe dans 
le tambour. 

, aux mots gravité 8c mouvement angulaire. 
10. au mot balance. 

. & i z . n0. 2. á lay¿>. 

3 
4 

í 
7-

S 
9 

11 

P L A N C H E I I . 

Fig. 15. eft une V/J-y^njJm. 
13. n*. 2. 13. n0.3. 14, i ^ , i ^ , 17, 18, i p , 20. mcenkv 

de gravité, 
11. au centre de mouvement. 
2.2. d» 23. au ceníre d'ojcillation. 
2-4' aux/orces centrifages. 
i f . aux forces centrales. 
2.5. aux mots centrobarique, forces 8c mouvement. 
27, 28, 25?. au mot centrob arique. 
30 d» 3 1. au mot mouvement. 
3 2.. au motforcé d'inertie. 
| i , n 0 . z . á kpercu/pm ou ¿©/y/. 

P L A N C H E I I I . 

F/^ . 33 d» 34. ont rapport au mot mouvement. 
3 aux motspefon 8c romaine. 
3 6 ^ 3 7 . aux mots ofcillationScpendule. 
38. 3^, 39 n0. 2 d» 3. ont rapport aufrottement. L a j % . 

35). n0. 2. efl: ajoutée, & la fig. 39. n0. 3. eft ic 
tribometre de MuJJchenbrock. 

40,41, 42. ont rapport au molpercuj/íon. 
43. au centre Jpontané de rotadon. 
44. aux mots toury treuil, tamkeur 8c axe, 
4f. á la tenjion des cordes. Cette fig. eft ajoutée. 
4<S 8c 47. au mot projeclile. 

P L A N C H E I V . 

Fig. 4S. a rapport au mot projeclile. 
45), 49 n0. 2. f o, ^ 1. au mot poulie. 

f 2.n0. 2, 3,4, f. a la réfratlion. De ees cinq fig. 
les quatre dernieres font ajoutées. 

f3 & f 4. au mot coin. 
au mot plan incliné. 

8c i6. aux mots poids 8c pejanteur. 
y 7. au folide de la moindre réjíjlance, 
Ŝ >S9i 6°» ^ 1 • au mot plan incliné. v 

P L A N C H E V . 

Fig. 61. a rapport au mot plan incliné 
(Í3. au mot roue. 
64* & óy. au mot accélération. 
66. aux mots angle 8c réflexion, 
6f. au mot élajlique, 
6%, & 6$. n0. 2. au mot brachyjlochronel 
69. au mot Jynchrone. 
jo. au mot tautochrone. 
71. aux vibrations des cordes. 
72. eft un eípece de compás pour juger fi un cylíndrc 

eft de méme diametre par-tout, 
73. eft une maniere de juftifier uner^/í». 

Depuis la í>7e. figure incluí!vement , toutes les figu­
res íbnt ajoutées. 

H Y D R O S T A T I Q U E , H Y D R O D I N A M I Q U E 
' & H Y D R A U L I Q U E . 3 Planches. 

P L A N C H E I«e. 

I y A fig. 1. repréíente la vis ttArchimede. 
2,3 , 3 n0. 2,4 d1 f. ont rapport aux Jyphons. 
tfj?» 8*5?, ID, 11,12 , 13, 14, i f , 16. ont rapport aux 

fluides. L a fig. 11. eft ajoutée. 
17,18, 19. ont rapport aux/¿«M/^Í ' . La fig. 17. eft 

ajoutée 8c tirée de MuJJchenbrock. 

P L A N C H E I I . 

Fig. 20, z i , z z , 23 ,14 , %s> z f n0. z , z f n®. 5. ont 
rapport aux fontaines. Les fig. 24, 2 ̂  n0.2, 2 f 
n*. 3. font ajoutées 8c tirées de MuJJchenbrock. 

2f.n0. 4. a rapport aux fontaines , aux Jyphons > 8c a 
Tarticle Tantale. 

z6. a rapport á Tarticle Jeringue. 
27. eft une pompe o/pirante. 

P L A N C H E I I I . 

Fig. z8. eft une pompe foulante. 
25?. une pompe foulante Ó> a/pirante. 
30, 3 r> 32, 33. ont rapport aux ondulations des fluides. 
31 n0. 2, d* 3 2 n0. 2. ont rapport á Vhydromantique, ou 

á certaíns phénomenes íingulicrs produits par la 
réfraólion. 

34n0. 1. eft une balance hydrofiadque, 
34 n0. 2. a rapport au mouvement des fleuves. 

M A C H I N E S H Y D R A U L I Q U E S 
Machine de Marly. 2 Flanches. 

Cettc machine immenfe qui frappe detonnement 



•4 
Toús ceiix quí ía Voíent,í>at l'énéfíwité de fa conftruc-
t i o ñ , eíl: une grande ch o fe cjui fera toujours un hon-
neur infini á fon Inventeur, malgrc fes defauts. L'efprit 
<ie méchanique a fait de íi prodigieux progrés dcpuis ía 
•conftru&ion , qu'il ne íeroit peut-ctre pas impoflible 
d'en fairc une autrc au méme endroit, dont la premicre 
dépenfe ne coutcrok gucre plus que l'entretien de cel-
j e -c i , qui fcroit beaucoup pías ü m p l e & beaucoup plus 
fo l íde , & qui produiroit un plus grand cfFet; mais i l ne 
faut pas eíperer que, malgré les bonnes vues de-M. de 
Marigny, o n é n vienne láde íitót. II y a tant de fubal-
ternes qui trouvent leur, avantage á ce que le mal íc 
'jperpetuei 

C o m m c ón troiivera dans l'ouvrage une explication 
¿etaillée de cette fameufe machine^ nous nous contente-
%ons d'en parcourir Ies principales partics. 

11 y a 14 roües. Ge que nous allons diré d'une con-
vient a toutes. Cette roue fert á porter feau depuis la 
riviere de Seine jufqu'á raqueduc. 

Son mouvement a deux efFets. L 'un de faire agir des 
jpómpes afpirantes & refoülantesqui portent Teau á 1 f o 
pieds de hauteur dans un premier puifard éioigné de la 
xiviere de i©o toifes. L'autre eíl de fftettfe'en itiOuve-
ment les balancicrs qui forít a^ir les pompes rcfbülán-
tes placées dans les deüx puifards. 

Gelies qui répondent au premier puiíard, reprennent 
í 'eau & la portent au fecond elevé au-deíTusdu premier 
de 175 pieds, & éioigné de la riviere de 3 24toiíes. 

A u fecond puifard d'autres pompes la refoulent jüjlr 
que fur la píate-forme d'une tour élevée au-deífas d'im 
puifard de 177 pieds , & éloiglié de la riviere de 614 
%oiíes. ' • 

L'eau parvenue á cette hauteur coule fur un aqueduc 
de 2.30 toifes de long , percé de 36arcades,jufqu'auprés 
de la grille du chlteau de Marly, d 'oú elle deíeend dans 
des réíervoirs qui la diftribuent au jar din. 

P L A N G H E I^e. Se l L 

Wl. í.fíg' 1. A efl; le i-adier confolidé depilots&palplan-
ches garnis de ma^onnerie. Voye? fur cette partie 
¿ie la confi:ru(5tion les Jig. i96 & j . C 9 Í ) deux ma-
nivelles mués par la roue. E bielle correípondante 
á la manivelle E. F varlet qui fait un mouvement de 
vibrationfur fon eflieu, P l . IL Jig. 6, a. chaqué tour 
'ck manivelle. G autre bielle pendante au varlet F. 
H balancier auquel eft accrochée la bielle pendante 
F. II deux poteaux pendans aux extrémités du ba­
lancier H , &:portant chacun quatre piftons jouans 
<lans autant de corps de pompes. K , K corps de 
pompes. Voye%Jig. 1 y V L l . 

jríg. 6, P l . II. C manivelle. G bielle. Quand la manivelle 
G & le varlet font monter la bielle G , les piftons 
d'un cóté du balancier afpirent par les tuyaux L L 9 
8c les autres refoulent, & ainíi alternativement. 

Wl. ll.Jig.y. Onvoi t i c icomment la manivelleDdonne 
le mouvement aux pompes du premier 8c du fe­
cond puifards y pour entendre cet effet , joignez 
cette figure á la troiííeme. O autre varlet. P autre 
bielle. 

IPl. í . y%. i .LepIan mbntreComment le va r l e tXíé 'meu t 
fur fon axe Y . A Textrémité Z i l y a une chaíne í , 
qu'i l faut regarder comme partie de la chaíne z, 3. 
Voyei la Jig. i . P l . I. De méme le varlet R , P l . 11. 

Jig. 7. répond aúííi á une chaíne qui fait partie de 
celles 4-Í S' Ges deux chaines font tirées alternati­
vement par les varlets R , S. 

5L. P l . I. Profi l qui peut convenir au premier 8c au fe­
cond puifards , maisqui convient proprement au 
-fecond. Méme Jig^i. P L I . Gette figure eftrelative 
-aux mouvemens des chaines ^ des varlets , des 
•chaffis „ des cadres^ des piftons., 8c des pompes. 
Les corps de pompes font au nombre de 

j . P l . I. Maniere dont tous ees corps de pompes font 
aífujettis 8c contenus, ; 

g .Pl . I . O n voit plus en grand l'intérieur d'une des 
•pompes refoulantes du premier 8c du fecond pui­
fards. 

4, P l . I, Imérieur d'une des pompes de la riviere. P«ur 

M A T fl É M A T I Q Ü E Sr 

rintelligencc du jeu de la macíiine i confühez far^ 
ticle HYDRAULIQUES MACHINES. 

Lajig.i. P l . L Plan en particulier d'une des roues. 
2. Profil des balanciers 8c des puifards. 
3 & 4. Profil &é léva t ion d'une des pompes de la tí* 

viere & des puifards. 
Plan d'un puifard. 

6. P l . II. Proííl d une des roues, oú le cote d'aval eft a 
gauche, & celui d'amon eft á droite, 8c ou l 'o i i 
vói t le grillage qui garantit la machine. 

7. Profil d'une des roues oú l ecó t é d'amont eft agau­
che, &• le cóté d'aval eft á droite , 8c oú l 'on voit 
encoré le grillage. Ainíi ees deux dernieres figures 
montrent la machine fous deux faces oppofees, , 

Pompe du Bitfervoír de tégoút. i Planche. 
Elleaétéconftruitc fous radminiftration de M . Turgot^ 

qui a laiíTé aux bons citoyens la mémoire d'un homme ex?» 
cellent,qui a illuftré le tems de fa prevoté des marchands 
par l 'exécution de pluíieurs entreprifes út i les , qui a fak 
beaucoup de bonnes chofes, 8c qui n'a pu faire toutes 
celles q i f i l projettoit, ,& qui nous alaiífé deux héritiers 
de ía bélle ame & d e fon goút pour les objets grands , 
nobles & útiles. L'ün eft á préfent intendant d'une pro-
vince oú i l eft adoré j 8c Tautrc a eu le courage de re-
iioncer á toutes les douceurs dé la v i e , pour aller jettefc 
au-delá des mers les fondemens d'une légíílation qui 
peut rendre du moins unepoignée d'hommes heureux> 
c'eft celui que le miniftere a choifi pour étre intendant 
deGayenne. S i toutes les qualités de í ' a m e , jointes a 
l 'aólivité , á la fermeté , au bon efprit 8c aux connoif" 
fauces, pouvoient aífurer le fliccés, nous oferions en at-
tendre le plus complet de fa généreuíe tentative. II íc 
peut faire que les obftacles foient encoré au-deíílis de 
fes efforts , 8c qu'i l revienne malheureux j i l eft certain 
du moins qu'il ne reviendra pas deshonoré. 

L a machine dont i l s'agit, a pour objet la falubrité 
de l'air de la Gap tó le . Ce réfervoir en eft iítué au bas 
du boulevard. G'eft delá qu'on s'eft propofé de'diriger 
avec célérité des eaux qui entraínent les immondices 8c 
balayent les principaux égoúts. 

Ge réfervoir a 3f toifes de long fur 17 & demie de 
large, 8c 7 á 8 de profondeur, ce qüi forme la capacité 
de 211 z 1 muids 72 pintes d'eau, mefure de Paris. 

II eft continuellement fourni par 8 á ^ pouces d'eaíí 
qui viennent de Belleville, & par deux équipages de 
pompes afpirantes á íix corps de pompes mus par deux 
chevaux chacun. L'eau qui vient, á fleur du réfervoir y 
forme Une nappe de 66 pouces. V. áTarticle HYDRÁULI-
QUE l'explication détaillée de cette machine dont nous 
allons íimplement nommer ici les principales parties. 
A , A deux maneges couverts. B B citerne ovale placeé 

entre les maneges. G , G , G , G fes tuyaux aípi-
rans. D , D traveríes 8c entretoifes qui foutiennent 
les tuyaux. E , E corps de pompes correfpondans 
aux tuyaux afpirans. F baíche qui en regoit les 
eaüx , 8c dont la rigole les décharge dans le réfer­
voir. G , G tringles des afpirans. H , H manivelle 
á tiers-¿)oint. I , I cylindrc horifontal oú la ma­
nivelle eft fixée. K , K lanterne verticale. L , L rouet 
"horifontal, dont les dénts font regues dans la l a n ­
terne. M , M arbre du rouet. N , pivot de cet arbre» 

Fig. 1. L a méme machine vue latéralement. Dans lapre-
miere les ouvertures des afpirans fe préfentent de 
face, ici ils fe préícntent de cóté. Le refte fuit cette 
coupe. 

3. Plan de la macliine cbupée horifontaíement ala hau­
teur de la baíche. 

4. Plan de la machine coupée par le bas des afpirans* 
f. Plan de la machine coupée á la hauteur oú les trin­

gles des afpirans vont chercher les barres des pifions 
8c oú ees barres traveríent le premier plancher. 

Fofnpes pour les incendies, avec des pompes a bras. 1 Vl¿ 
La pompe qu'pn voit ici au haut de la Planche, eft 

celle qui eft en ufage dans les Pays-Bas. 
¥ig. 1. A la pompe vue en perfpe&ive &• en coupe. 

2. B la méme vue en plan. Nous allons expliquer ees 
xleux figuíes á la fois. 

C ' 



M A T H É M A T I Q U E 1 

C C cloifons 4uí fcpnrcnt Je bac qu'on voit partagé en 
* jj-ois parties. On voit auííi les trous dont Ies cloi-

íqns íont pereces. D retranchement ou l'eau vient 
puré. E , E pompes foulantes. F, G paílages á l'eau 
qui s'ouvrent & Ce ferment alrernativement parle 
moyen de clapets. H trou d'oú Teaii fe rend & íe 
réunit vers le foinmet du récipient. 

5. Boyan de cuir qui s'adapte au trou H, par le moyen 
d'une boíte de cuivre. H la boíte de cuivre. N l ' a -
jutage. 

3. Elévation de la méme pompe. O ouverture fail-
Jame oú s'adapte la boíte H-de cuivre. 

Bas de la Planche* Pompes a bras. 

1. Pompe á bras. Cette pompe eft compoíee d'im 
tuyau de plomb B B. C extrémité coudéc de ce 
tuyau. D focle de bois fur lequel cette extrémité 
porte. Cette extrémité coudée eft percée de 
pluíieurs trous , & trempe dans l'eau d'un puirs. 
E le puits ou elle trempe. F barillet couvert d'une 
íbupape ou clapet. G la íoupape ou le clapet du 
barillet. H le pifton. Iclapet du pifton. K anfe de 
fer du pifton. L verge de fer qui prend l'anfe du 
pifton. M bafcule faite d'un levier & d'une poi-
gnée. N poignée de la bafcule. O étrier de fer 
foutenu de la poignée. M , N les deux bras du le­
vier. P gargouiile par laquelle l'eau fe décharge. 
Q cuvette de pierre oú elle eft regué. 

ÍL. La méme machine vue de profil. 
3. R , S outils propres foit á aífeoir , foit á retírer le 

barillet Fs que les ouvriers appellent le fecret. 
4. La pompe de bóis en coupe & en profil. Cette 

pompe appellée hollandoífe, eft la plus limpie de 
toutes. C'eft un tuyau d'aulne ou d'orme creufé. 
X clapet. Y tringle de bois. Z aníe. a a baícule. b 
gargouille. 

Cette pompe eft d'uíage dans Ies vaiífeaux , les jar-
^dins. II n'y a pas une maifon en Hollande qui n'en foit 
pourvue. 

Machine a epuíferles eüúx d'une mine ¡ctun mar ais, Cfr. 
z Planches, 

Cette Machine eft del'invention de M . Dupuis, Maí-
tre des Requétes> Se Intendant au Canadá en i / i y . 
Cette Machine préfentéeál'Académie , en a été approu-
vée, & M . de Maurepas en a ordonné l'ufige auxtra-
yaux qui íe font faits pour le Roi á Saint-Domingue. 

P L A N C H E I«e. 

Tig. 1. Elle montrel'intcrieur des eoífres. A,B intéríeur 
des cofFres. C , C plate-forme moüvante & incli-
née dans la caiífe. D une des parois du coífre, 
entaillée circulairement & garnie de cuir. F , F 
clapets pratiqués á la plate-forme 8c donnant paf-
fage á l'eau. I, K tringle & chaflis qui va rendre 
a la manivelle. G, H deux autres clapets que l'eau 
•qui entre par les deux premíers fait ouvrir. L ef 
pece de hotte ou de cheminée oú l'eau eft forcée 
d'entrer , & d'oú elle fe rend á un réíervoir. 

2.. La méme Machine appliqdee á répLiifement d'une 
mine , comme on a fait á Pompéan , proche 
Rennes en Bretagne. On la voit établie pour cet 
ufage. 

3. La méme Machine mué par la forcé de l'eau. 
On n'a mis aucunes lettres de renvoi á ees deux 

figures, parce que la moindre intelligence de Mécha-
nique fuffit pour les faire entendre. 

4. Montre le chaffis féparé de la figure 1. 

P L A N C H E I I . 

%ig. f. La méme Machine mué par le moyen d^in cheval. 
A le manege. B rouet. C pivot du rouet. D lan-
terne recevant les dents du rouet. E manivelle. 
FÍ F, F, tringles avec leurs chaffis. G , G, G hottes 
ou cheminces oú l'eau fe rend. H , H tuyau com-
mun qui regoit i'eau au fortir des hottes ou che-
minées. 

6. La Machine appííquée au dcíícchement d'un rpárais* 
C'eft ainíi qu'il faut l'ctablir pour cet ufage. 

7. La Machine placée dans un puits avec une mani­
velle á bras. 

On peut, avec la méme Machine éxécutée en grand » 
tous déchets défalqués, épuiíer par jour 1 20 muids 
d'eau. 

On voit , Jig. 7 , la maniere de rétablír dans un 

Mdtilin a vent de Meüdon. 1 Planche* 

Ce Moulin eft íítué dans le Pare du Chátcau dé 
Meudon , prés de la ferme deViibon. 

On en voit tout le méchanifme intérieur dans cette 
Planche. C'eft pour Je montrer, qu on a détruit tout 
autour la cage qui le renferme. 
A A Portion du batiment rond qui en entoure le bas-. 

Elle eft en forme de glaciere. B. B baluftráde pour 
tourner autour &) aller á une échellc tournante; 
L réchelle tournáhte á laquelle conduit la baluí^ 
trade^ & qui condüit á la lanterne & au rouet 
C j G j DjD charpente d'entre - toifes & moiíes 
qui entretiennent l'arbre dails faíítuatión. E Fai-bre. 
F lanterne horifontale. G rouet vertical dont le$ 
dents font regues dans les fufeaux de la lanterne 
horifontale F. H H cylindre qui fert d'axe aux ailes 
& qui eft aífemblé avec le rouet,F. I, I, I les ailes. 
N goúvernail que le vent fait mouvoir. O O baí^ 
cule pour arréter le Moulin. M , M chaínette dé 
fer qui tire ou ierre le bout du frein fixé au 
íouet. P P citerne pleine d'eau. Onla voit au bas 
de la Planche. Q, Q tringle tournant fur une ma-
trice de cuivre fervant d'oeil, au travers de laquelle 
paífe la tige d'une manivelle. R cette manivelle 
coudée. S,S chevalets tirés par la manivelle R. 
T5T tourillons des chevalets qui hauííént & baif 
fent pour lever les chaflis Se les xringles de quatré 
corps de pompes foulantes. Y , Y ees corps de 
pompes foulantes qui trempent dans l'eau d'un 
puifard. P ce puifard. X , X , X les tüyaux de plomb 
dans lefquels les pompes font monter l'eau. Y Y; 
gros tuyau oú fe raccordent tous les autres , 8c 
qui condüit leurs eaux dans un réfervoir commun 
qui par d'autres tuyaux les diftribue aux fontáines 
& fournit le párc. 

Machine de Nymphembourg, 1 Planches* 

Cette Machine eft de l'invention de M . le Comté 
de Whal , Diredeur des batimeils de l'Eledeur dé 
Baviere* 

Elle eft limpie & tres-bien entendue. Le produiten 
eft apparemment proportionné á l'effet qu'on en exi-
geoit. II auroit été plus grand , íi la capacité des four-
ches avóit été proportionnée á celle des corps ¿é 
pompe. 

Elle eft emplóyée á élever feaü á fóixante pieds dé 
hauteur. 

P L A N C H E Iere. 8c I 1. 

Fig, 1,1, 4. P l . 1. & les fig. 6. P l . II. montrent faibre* 
fes deux manivelles A , les tirans de fer B aux-
quels abouriffent les deux manivelles , Ies bras de 
levier D auxquels répondent les tirans de fer B, 
les deux treuils C que font mouvoir les leviers 
D , Ies íix balanciers E attachés aux treuils. 

Z & 4 . . V I 1. montrent íeparément ees balanciers 8¿ 
leur aótion. Les balanciers E-portent les tiges des 
piftons des pompes. Les tiges F des piftons dé 
douze corps de pompe qu'ils portent. Les douzé 
corps de pompes G. Ces douze corps font par-
tagés en quatre équipages. 

1.3.4. Pl . 1. &ñg . j .PL x. m©ntrent ees équipages ena 
fermés dans une bafche. La bafche I &. Les ma^ 
driers H fur lefquels les corps de pompe fonf 
arrétés á vis. Les tuyaux dé coñduite R. ñg. 6* 
Pl . 1. 

3 , 4. Pl . 6. P l . z.repréfentcnt les trois branches 
L de chaqué équipage. Les fourches O aüxquellcs 
ees branches íe réuniífenti Les tuyaux montans P 

B 

I 
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auxquels aboutííTent Ies fourches. Les entre-toiíes 
N qui lient Ies pompes, avec les bandes de fer 
dont ees entre-toifes íont garnies á leurs ext ré-
iriités. 

-3.PJ. i .montre íeparément une des pompes avec fa 
Branche , & le refte du détail reiatif á cette parlie 
de la Machine. 

Moulin k vmt qui puife teau, exeemé dans un jardín 
i de Madame de Vlanterofe^Jitué au FaubourgSt. Sever 

a Rouen. f Planches. 

Voyei í'article MOULIN dans Ic Didionnaire fur les 
détaiís de cette Machine. 

P L A N C H E pre 

L a Planche premicre repréfente le plan de tout l 'ou-
vrage. 
A le tour de ma^onnerie. E cuvette de pierre. F puits 

íítuc dans la tour. G entablement de charpente 
pofe fur le puits (Sc aírujettiflant le corps de pompe. 
D corps de pompe. H queue du M o u l i n . I cabef 
tan portatif. K plan de ce cabellan. L pieu qui le 
fixe. 

P L A N C H E 11. 

Cette Planche montre r é l evadon du M o u l i n vu du 
cote de la porte & des ailes. 
A arbre du Mou l in . O n a imprime dans le difcours 

Marbre, corrigez cette faute. y f . PaíFage pour aller 
au levier C . a i contrepoids du levier, C levier. 
?z, P 5 m, O aíles. ^9^>^> î areboutans des aíles. 

> P L A N C H E I I I. 

F/^. i . C o u p e du M o u l i n & d'une partie du puits. O n 
voit dans cette coupe la Machine entiere. 

x. Plan d'un plancher qu'on voit fig. 1. n0. 60. A u 
centre de ce plancher eft un trou qui donne paí1 
fage á la barre de fer F. fig. 1. pour íe rendre fur 
le bout du levier de la pompe G oú elle eft atta-
chée en S. 1, 2, 5,4, 5, <?, ouvertures qui íe font 
au plancher, enenlevant les planches qui portent 
ees chifíres, pour différens ufages. Voy. Tarticle. 

5. Plan d'un plancher mobile. 
4. L a barre de fer qui defeend du levier D fur le levier 

de la pompe. 

P L A N C H E I V . 

F/^. 1. eft une des poutres qui portent íur rour le t , 
vue par-deííus. 

2. Plan de toutela charpente quieft poféeíiir rourlet. 
3. L'arbre tournant vu en tome ía longueur, 

P L A N C H E V . 

Vétailsfuria Vompe. 

Fig. i . V u e de la Pompe en fon entier. 
2. Coupe de tous les corps de Pompe » dans l'inté-

rieur deíquels on voit la branche du pifton & le 
pifton meme dans Teau. 

3. Développement du corps de Pompe. 
Les autres figures, non cotées par chiffres, font 

rclatives á ce développement. 

La Noria, 4 Planches. 

P L A N C H E 

L a Nor i a eft une machine dont Teífet eft d'élever 
les eaux du fond d'un puits. Elle eft í ímple , peu dií1 
pendieu íe , foit pour la conftrudion, foit pour l'en-
tretien. O n con^oit qu'elle doit durer long-tems, & 
rendre un grand produit. Elle fubíífte en Efpagne de 
temps immémorial . O n préíume qu'il en faut attri-
buer l'invention aux Maures. Celle qu'on voit repré-
fentée dans nos Planches a été exécutée en grand ; 
mais i l feroit tres-facile de la fimplifier & de la réduire 

aux ufages les plus communs , fur-tout á rarrofemeat 
des jardins, potagers, marais, & c . 
Imaginez un équipage ordinaire A , B , C , P l . 1. conduit 

par un cheval. Les fufeaux verticaux d de la roue 
horifontale C prennent en tournant les extrémi-
tés faillantes e des barres d'aíTemblage des deux 
portions circulaires de la roue verticale F F F , & 
la font tourner verticalement. Sur cette roue ver­
ticale F F F , pafle un chapelet de godets de terre, 
gigig>&c' contenus entre des cordes d'écorce , 
comme nous le dirons ci-apres. Ces godets g, grg 
font conduits au fond du puits H H H , ils s'y 
rempliíí'ent d'eau , en y entrant, par leur cote 
ouvert. Lorfqu'ils en font remplis , comme ils 
prennent en remontant une poíit ion renverfée de 
celle qu'ils avoient en deícendant , leur ouverture 
eft tournéc en haut & ils gardent l'eau qu'ils ont 
pu i í ec , jufqu'á ce qu'ils foient amenes par l emou-
vement á la hauteur de la roue F. Alors á mefure 
qu'ils montent íur cette roue , ils s'inclinent; 
quand ils font á fon point le plus e l evé , ils font 
horifontaux j & quand ils ont paflé le point le 
p lusé l evé , leur fond commence á hauíTer, & l e u r 
ouverture á s'incliner ; & lorfquc les cordes font 
tangentes á la roue , cette ouverture eft tout-a-
fait tournée vers le fond du puits. Dans le paíTa-
ge fucceflif de chaqué godet, par ces différentes 
í i tua t ions , ils verfent leur eau, á travers les barres 
de la roue F, dans l'auge ou bafche K K piacé au 
dedans de cette roue , comme on le vo i t , au 
deíTus de l'arbre, ne tenant, comme i l eft évi-
dent, n i á l'arbre , ni á la roue; car i l faut que 
la roue tournc de que le bafche foit immobile. 
Ce bafche eft done fixé latéralement á rorifice 
fupérieur du puits , lorfqu'il eft de bois on peut 
l 'y pratiquer en pierre. II y a á cet auge ou bafche 
une rigole qui conduit les eaux verfées des go ­
dets dans la capacité du bafche , á l'endroit deftíné 
pour Ies raífembler. Voilá en général la conf-
t rudion & l'efFet de la Nor ia . Nous allons main^ 
tenant entrer dans quelques détails fur fes diffé­
rentes parties. G , G , G font des portions de 
voútes qu'on a pratiquées á certaines diftances de 
la hauteur du puits, pour en rendre la ma^on-
nerie plus folide. Elle divife la circonférence i n -
térieurc & elliptique du puits en deux portions, 
chacune femi-elliptique, par i'une defquelles 1c 
chapelet de godets defeend, pour remonter en-
fuite par l'autre. O n a dans cette méme Plan­
che premiere deux coupes verticales du puits. La 
feconde coupe K , L , M montre l'eau L , & le 
radier M piacé au fond du puits & fervant d'aí-
íiette á la magonnerie. 

P L A N C H E I I . 

Fig. 1. L'équipage & les roues avec le refte de la M a ­
chine fous un autre point de vue. La coupe du 
puits eft toujours verticale; m ü s ic i on voit com-
ment les fuíeaux de la roue C prennent les extré-
mités eee des barres de la roue F. O n a les go­
dets en face, les voútes fe difeernent. 

2. eft la coupe correípondante á celle de la fig. 1. 
de cette méme Planche. 

3. eft le plan de la capacité du puits , vu de fon ou­
verture vers le fond. ' 

4. eft le plan du radier regarde de Tonverture du 
puits. 

P L A N C H E I I I , 

Fig. 1. Montre la roue qui conduit le chapelet de 
godets. eee font lesextrémités faillantes des barres 
que les fuíeaux de la roue horifontale de l 'équi­
page prennent pour la faire tourner verticalement. 
F F F font Ies portions ceintrées quiforment cette 
roue. O , O , O font les barres écartécs les unes 
des autres entre lefquelles les godets viennent fe 
repofer lorfqu'ils montent pleins d'eau. Les che-
villes s,s,sy qu'on voit Se quipeuvent avoir leuis 
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torrefponclantes t\ chacun des autres bouts des 
barres ou fufeaux de cette r o ú e , feroient tres-
bien employees á cntrer dans des irous ou mailles 
pratiqués á chaqué cote & entre chacune des deax 
cordes qui forment á chaqué cóté la chaine qui 
fufpend tous les godets. Par ce moyen , quelle que 
fút la capacité des godets, leur poids , le poids 
de feau élevée j le poids de la corde, le cha-
pelet ne feroit point expofé á demeurer imnlo'-
bile Se a laiíTer tourner fous lu i la roue qui doit 
i 'entraíner. Les chevilles sysys, entrant dans ees 
trous ou mailles entraíneroient néceííaircment le 
chapelet, quand i l remonte , & s'cchapperoient 
íans peine de ees trous ou mailles potir le laiíTer 
redefeendre librement. A l'aide de ees chevilles, 
on íímplifieroit aifément toute cette roue & tout 
le jeu de la Machine, 

a. montre l'auge ou le bafche qui re^oit les eaux au 
íbrtir des godets, avec fa rigole R pour la con-
duire oú Ton delire. O n voit les tréteaux T T fur 
lefquels i l eft p o r t é , & le demi-ceintre qui for­
me fa face hors du puits 8c qui empéche reau en 
tombant d'éclabouííer. 

P L A N C H E I V . 

Ies fig. í . d» 2. montrent des portions de réquipage 
qui font aller la Nor ia . / 
Fig. i . eñ le bras de levier que le che val conduit 8c 

auquel i l eft attelé par le palonier que ce bras de 
levier porte á fon extrémité. 

i . montre la roue qui mene, celle que nous avons 
appellée a chapelet elle n a rien de particulier. 

3. eftune portion du chapelet. a ib;a>b font des 
grofles cordes d'écorce , de chacune defquelles 
partent deux moindres cordes </, d ; d , d ^ qui 
embraíTent le godet par fa portion étroite 8c fon 
col . c, c font deux godets fufpendus entre ees 
cordes. C'eft entre chacune de ees groífes cor-
des qu'il feroit facile <le former avec d'autres COÍ-
des des trous ou mailles pour l'ufage que nous 
avons indiqué ci-deífus. 

•4. eft la coupe verticale d'un godet. O n a pratiqué 
á Textrémité g> g} g, fig. 4 tí» 3 , de chaqué 
godet un petit trou par oú l'eau contenue dans 
les godets puiífe s'écouler 8c retomber dans le 
puits, quand la Machine eft arrétée. Sans cette 
précaution , l'eau qui refteroit dans ees godets 
íe corromproit par un long féjour , infeóteroit 
les godets , & chargeroit inutilement la Machine 
par fon poids. A l'aide de cette petite ouverture , 
ies% godets íe vuident íiicceflivement les uns dans 
les autres de bas en haut, 8c demeurent bientót 
á fec. Et i l ne faut pas imaginer que, quand la 
Machine travaille, i l arrive un grand déchet de 
fon produit par ees petites ouvertures *, i l eft éví-
dent que le plus elevé répare la perte de celui 
qui eft immédiatcment au-dcíTous dans lequel fon 
eau eft recue; celui-ci la perte du fuivant , ce 
troi í ieme la perte d'un quatrieme, 6c ainíi de 

* fuite iuíqu'au dernier qui eft le feul dont l'eau 
rctombe dans le puits. Il faut convenir que cette 
précaution d'avoir percé les godets par le fond 
eft trés-eíTentielIe & tres - ingénieufe. Tous ees 
godets étant de terre , s'il arrive qu'il s'en caífe 
u n , c'eft un accident qui n'eft ni difpendieux , n i 
difficile á r épa re r , fur-tout dans les campagnes oú 
1 on acommunément á proximité des fours á tuile 
& a poterie. Les cordes étant d'écorce coutent 
peu. Toute la Machine peut étre réparée par le 
feul jpropriétaire. D 'oú nous concluons qu'elleeft 
préférable á celles que nous employons á fon 
ufage. 

Canal & Eclufes. 1 Planche, 

Fig, 1 6»4. une Eclufe. N M hauteur des murs. 24.13. 
les portes, fig. 1. h b y C a longues barres pour 
ouvrir 8c fermer les portes. 

2-. G , H i K , F canaux fouteiTeins. Gj H canal álácher 

l'eau du canal fupérieurD danslecól-ps derEcluíé*' 
D G , pelle qu'on leve pour lácher l'eau. 

3. Le canal G H ouvert en G . Le canal K F fermé 
en K. B canal inféricur oii s'écoule le canal K F» 

Ges figures fervent auífi á montrer le jeu des Eclü-
ícs. Voyei lá-deíTus dans l'ouvrage l 'articíe CANAL. 

Pompe a feu. 6 Planches. 

Les explications que nous allons donner de ees Plan­
ches feront fuccintes > parce qu'on trouvera le détaii lé 
plus complet de chacune des figures qui les compo^ 
íent á rarticle du Di¿i:ionnaire FEU. L 'homme recom-
mandable par fa bienfaiíance 8c par íes talens á quí 
nous devons ce morceau 8c pluííeurs autres, eft M . 
Perronet, un des Infpedteurs Généraux des ponts 8t 
chauífées, 8c le Chef de l'Ecole á Paris. 

La Machine dont i l s'agit i c i , eft celle qui a été 
employée au bois de Boífu, proche Saint-Guilain, en 
la Province du Hainault Autrichien. 

P L A N C H E I<*e. 

Des pompes aípirantes 8c foulantes qui élevent l'eau 
du puits, avec leurs dimeníions. 
Fig. i .eft le plan du rez-de-chauí íée ; on y voit les 

bafches. La galerie oú circule la fumée du four* 
neati. La ma^onnerie fur laqueile eft placé le ré-
fervoir proviíionnel , fig. 3. La citerne 
fig. x. avec fa décharge. 

1. eft une coupe horifontale du fourneau prife fur la 
ligue 1 & 1. fig. j & S. 

P L A N C H E I I . 

O n confultera cette Planche fur la íítuation de Talem* 
bic 8c du fourneau dans le bátiment qui renferme h 
Machine. 

O n verra y fig. 3 , une coupe horifontale du fond 
de Talembic : 

U n efealier pour defeendre á fendroit oú eft le 
fourneau 1 & i . 

Les deux tuyaux qui fervent á éprouver la hauteiií 
de l'eau dans l'alembic , Jig. j . 

Le détail des pieces qui font jouer le régulateut: 
en plan. 

l-z fig. 3. montre le plan du premier étage. 
L a fig. 4. le plan du deuxieme étage. 
Lz fig* f. le plan du chapiteau de l'alembic. 

P L A N C H E I I I . 

Les figures de cette Planche font rclatives 
A u Balancier, quí eft une des principales parties de lá 

Machine j aux jantes qui l'ac'compagnent, aux chaí¿ 
nes, au pifton du cylindre, au grand chevron » 
au bafche, á la jante qui fait agir le régulateur 
& le robinet d'injedtion , á la chaine á couliífe 
qui íert á ouvrir 8c fermer le robinet d'injeólion, 
8c á mouvoir le régulateur á la cuvette. 

La fig. 6. eft le plan du troiíieme étage de la Machine. 
Les fig. 23. 24. . montrent la conftrudion des 

piftons, les chevrons á reftort qui l imitcnt lemou-
vement du balancier, la conftrudion des parties 
qui appartiennent au régulateur ou au diaphragme. 
Voyei lá-deííus les fig. i t , 15 , 14, i f , I<J. 

P L A N C H E I V . 

Les figures de cette Planche íervent auííi d'éclair-
ci í íement, 8c font pareillement relatives 
A u Balancier , á fes jantes 8c á leurs aótions , utilités 

8c dimeníions , aux chaines, au pifton du cyl in­
dre , au grand chevron , au bafche, a la jante qui 
fait agir le régulateur 8C fon robinet d'injeótion , 
á la chaine á couliífe qui ouvre 8c ferme le ro­
binet d'injeétion , 8c meut le régulateur i á la 
pompe refoulante, á fon tire-bouts, 8c aux d i -
menfions du tire-bouts > á la pompe atirante 9 

. aux bafches. 
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Cette Planche montre encoré la manoeuvre d'un 
.irelai, & ferr á faire concevoir la íituation du balan-
cier , quand la Machine ne pue pas. 

On y voit ce balancíer dans fa íituation naturelle 
-qui eft de s'inelincr vers le puits. 
¿es íhem-ons á rcíTort qui limitent fon moiivement,. 

Je cylindre avec fes dimeníions, les denx trous 
oppoíés dont i l eíl percé, & leur lífage i le fond 
du cylindre & fa conftruétion, la fortie ou éva-
•cuation de l'eau d'injedion, le pifton du cylin­
dre & fon jeu. La Planche entiere eft une coupe 
Terticale déla Machine fur la ligne A B . La ma­
niere dont l'eau de la cuvette d'injedHon s'intro-
duit dans le cylindre. Le reíervoir proviííonnel. 
La conftruélion de la chaudiere qui forme le 
^fond de Talembic. La conftruólipn du chapiteau 
de l'alembic. Le fort du foumeau , la grille, le 
cendrier, &c. en proíils. La maniere dont on 

'evacué la vapeur de ralembic pour arréter la 
Machine. Le réfervoir proviííonnel fak de ma-
dricrs doublés de plomb. La maniere dont l'eau 
d'injedion fort du cylindre. Le détail des pieces 
qui appartiennent au robinet d'injeótion. 

P L A N C H E V. 

On y voit le balancíer dans fa íituation non natu-
celíe ou forcee, qui eít de s'incliner de l'autre cóté du 
puits. 

C'efl: cette Planche qu'il faiit coníiilter avec la pre­
cedente fe la dcícription du cylindre de de íes dimen-
iíons; 
Sur Fufagc des deux trous oppofés dont i l eíl percé. 

Sur la defeription du fond du cylindre. Sur la 
maniere dont l'eau d'injedion s'évacue par le 
fond du cylindre. Sur la conftrudion & le jeu 
Üu pifton du cylindre. Sur l'entrée de Feau de la 
cuvette d'injedion dans Je cylindre. Sur le robi­
net 8c la cié. Sur la conftrudiou de la chaudiere 
qui forme le fond de l'alembic, & fur fes dimen-
ííons. Sur la conftrudion du chapiteau de l'alem­
bic. Sur le fond du fourneau, la grille, le cen­
drier. Sur la ventouíe qui donne iífue á la vapeur 
quand elle eíl trop forte. Sur les tuyaux qui fer-
vent á connóítre la hauteur de l'eau dans l'alem­
bic. Sur le ramean d'évacuation. Sur le tuyau 
nourricier , 8c fur la maniere dont partie de l'eau 
d'injedion paífe dans l'alembic 8c fupplée au dé-
chet caufé par la vapeur. Sur la conftrudion du 
tuyau nourricier. Cette Planche eft encoré une 
coupe verticale íur la ligne C B , ou Fon voit la 
'íituation du pifton. 

P L A N C H E V I . 

Fig. i i . Les pieces liées qui forment le chevronau-
quel font fuípendus les autres chevrons qui fou-
tiennent les piftons. 

17, iBé» 15?. Les plans 8c profils du piñón du cy­
lindre , 8c la conftrudion du pifton. 

II faut aufli coníiilter cette Planche fur Finjedion, 
le robinet 8c ía cié. x 

Détail des pieces qui font jouer le régulateur , Jíg. 
20. oü on le voit en perfpedive. 

;La maniere dont le chevron pendant fait agir le 
régulateur 8c le robinet d'injedion. 

La maniere dont le mouvement íe communique au 
régulateur. 

Détail des pieces qui appartiennent au robinet d'in­
jedion. 

Fontaine filtrante, 1 Planche. 

Fig. ti La fontaine vue pardevant enélévation. Q robi­
net qui fournit l'eau de la grande diviílon, telle 
qu'elle a été mife dans la fontaine. M robinet qui 
fournit Feau de la íeconde diviílon clariíiée une 
fois. L robinet qui fournit Feau de la troiíieme 
diviíion clariíiée deux fois. 

a. Elévation latérale de la fontaine. 
j . Víie perípedive de Fimérieur de la fontaine. 

4. Plan de la fontaine. 
f. Développement du couverele du coííret á fable. 

A partie fupérieure du coífret. B couvre - íable. 
G couverele du coífret. 

O P T I Q U E . 6 Planches, , 

P L A N C H E lere. 

LES jig. 1.1. 3.4. ont rapport aux venes 8c aux lentiíles.. 
<j, 7, K,5). aux couleurs & á ce qui les produit. 

5. n0. 2. eft un ceil artificiel. 
10, eft une lámeme magíque. 
11, a rapport á ce qu'on nomme foyer virtiiél des 

ráyons. 
12, 13,14, i f . ont rapport aux omhres des corps. 
16& i j , ont rapport á la chambre ohfcure. 

P L A N C H E I I . 

Fig, 18, 19 d» 15? n0. 2. ont rapport á la hoite catop-
. trique. 

20. (ajoutée) á la dijlance apparente des objets. 
21,21 n0. 2. 22, 23 ,24, i f . aux microfeopes íimples 

ou compofés. 
2 .̂ 11°. 2. moirefléchijfant. 
16, aux mots reflexión 9 miroir 8c incíinaijon, 
27, i8j 25? & 19 n0. 2. á la théorie des miroirs. 

P L A N C H E I I I. 

Fig, $0, 31 J 3 2-, 3 3 5 34» 3í J 3^ 37- ont rapport á la 
théorie des miroirsj la fig. 50 eft ajoutée. 

389 & 38 n0. 2.toutes deux ajoutées, & tirécs deWolf, 
ont rapport á la théorie des miroirs. 

35>. a rapport aux pinceaux de rayons, 
40, 40 n0. 2, & 40 ii0. 3. a Yinégalité opaque. Les deux 

dernieres font ajoutées. 
41,42,43,44. á la théorie des tele/copes, 
4f n0. 2. á la théorie de Varc-en-cieL 

P L A N C H E I V . 

Fig, 45' n0. 2. a rapport aux télefeopes catoptriquesl 
4(3,47,48,45). á la théorie ÁQ \!arc~en-ciel* 
46. n0. 2. au tele/cope aerien. 
fo. au prifme optique, 
¿i & 52. au moivifible, 
f 5 , & f 5 11°. 2. á la théorie de la viflon. La derniero 

eft ajoutée 8c tirée de la diífertation de M . de 
la Hire ílir les accidens de la vúe. 

P L A N C H E V . 

Fig, f 4. a rapport á la reflexión, 
f f i á la réfiexihilité des rayons. 

S7i Ŝ i S9i 6°» 61» 6l> 63, 6^6^. a la refraclion des 
rayons de lamiere 

(Jj.!!*. 2. & n0. 3, toutes deux ajoutées , ont rapport 
aux principes de la Dioptrique fur le lien apparent. 

P L A N C H E V I. 
Fig. (íf. n®. 4. a rapport á la réfrangibilité ¿zs rayons. 
66, au méme objer. 
66, n0. 2 .^11° . 3. tirées des Mém. de FAcad. 17383 

ont rapport á la diffraclion des rayons. 
67, á Vhoroptere des Opticiens, 
6$. au lieu optique. 
69. á l'angle optique. 
70. eft un polemofcope. 
71,72. ont rapport anxpolyJie'dres optiques 9 ou verres 

á facettes. 
73. eft un polyoptre. 1 

P E R S P E C T I V E , z Planches, 

P L A N C H E Iere. 

Es ñgures 1, 1 n0. 1. 2,3 n0. 2 , 4 , f, ¿T, 7. ont 
rapport au mot per/pecliye. 



M A T H É M A T í Q Ü E 9 
i né ?• 3» f* i10-2 J n0-2.« tnot Jce'mgraphiei 
-r' n0.i. efl; la /ce'nographie cTun bá t iment ; c'eft-á-diré 
/* un bátiment repréfente quant á ion intérieur 8¿ 

á fon extér ieur , fuivant les regles de la perf-
pedive. 

§. a rapport aux roots perjpectiye 8c /ce'nographiê  
S. n0. i . au mot ombre> 

P L A N C H E I I . 

Flg. 9 & i o . ont rapport au mot perjpe&ive, 
j i . ajoutee , 8c tirée de íf o//, au mot anamorphq/e. 
12.» aux mots plan hori/ontal, 8c íigne de di/lance. 
i j . aü mot Ichnographie. 
14. ajoutee , 8c tirée de Wolf, au mot anamorphq/e. 
1̂ . ajoutée y au mot echelLe fuyante. 
t6. ajoutée , au mot paralleli/me. 
17. O1 18. á la projecíion orthographigue. 
i*?, n0. 1 2. 20 21. au mot anamorphofe. 
z$ & 2-4' á la projecíion itére'ographique. 

A S T R O N O M I E . Planches, 

P L A N C H E Iere. 

A 1 . a rapport aux anomalies 8c apjídes des 
planetes. 

2. au mouvement d'iurne apparent du foleil. 
3. aux a/pecis des planetes j frira^, quadrat ou 

4. d f. á 1̂ déclinaifon des aftres. 
7. au mouvement apparent des étoiles. 
6. 8. «). á la ligne méridienne. 

'jo. á la yitejje circulaire des planetes. 
11. 12. 13. 14.. zmi phafes de la lune, 
16. au mouvement apparent de la í¿rr¡?. 
1 j , 17, 18. au mouvement de la /i//2¡?. La fig. xy. en 

particulier repréfente le mouvement des no^uds 
de la lune contre l'ordre des íígnes. 

Tomes ees figures font tirées de TEncycIopedie 
Angloife , ainíi que la plupart de ceiles des Planches 
fuivantes. 

P L A N C H E I L 

F/*gf. 15?. a rapport aux montagnes de la lune , & a l a 
maniere de les mefarer. 

2.0. repréíente le di (que de la lune ávec fes taches j 
elle eft tirée de la connoijfance des tems* 

xi . eft uncfphere armillaire de Ptolomée. 
22. tirée des ínjlimtions ajironomiques, a rapport á la 

libraúon de la lune. 
23. íert á t rouver la poüt ion d'nne comete entrequatre 

étoiles. 
24. a rapport au mouvement paracentríque. 
2 .̂ eft une comete avee fa queue. 
16. a rapport á la commutadon des aftres, á leur réducíion, 

á ^écliptique, á leur laútude, & c . 

P L A N C H E I I I . 

27» i8> 2.̂ , 30,31. ont rapport á la parallaxe des 
afires. 

31. n0. 2. 31. n0. 3. font tirées des infiitutions afir ano-
, rniques , & ont rapport á Xaherration des étoiles. 

32. a la latitude & á la Longítude des aftres. 
33. aux nceuds des pianetes. 
34> 5 i» 3^ 37J 38 n0. i d 2. aux éclipfes de foleil 8c 

de lune , & principalement á celles de la lune. 
3S>. au mouvement apparent du foleil. 

P L A N C H E I V . 

Tig. 40. a rapport au lieu geocentrique des planetes. 
41. 41, n0. x. & 4i. ont rapport au crépufeule. 
43 s44>4T. repréfentent les íyftémes de Ptolomée, de 

Copernic 8c de Tycho. 
46. a rapport á Vaiimuth des aftres, 
^7. a lapénombre. 

41 j n0. i . 46. ont été ajoutées á ceííes de fííñcy* 
clopédie Angloife ; & la fig. 46 eft tirée des injlt* 
tutions afironomiques. 

P L A N C H E V . 

í i g . 48. a rapport á la culmination des aftres 
45). aux phafes de Venus. 
yo. á íequation du tems. 
f 1. á la projlaphérefe; ou équatión des planetes dans raíl* 

cienne Aftrohomie. 
y 1 , n0. 2. á Xequation da tems. 
^2. aux différens cercles de l a íphe re , é^uiueut, }iorifon% 

, tropiques y 8cc. 
53 d f 4. au parallélifme de l 'axedela terre. 
<¡<¡. au mouvement apparent de la ierre. 
f ó", á la parallaxe des aftres. 
y 7. aux gnomons afironomiques. 
57, n0. 2. á la réfraclion des aftres. 
48, 49, y 1 n0. 2. 53, 54, f 5. font tirées des Injllmtlon* 

afironomiques i les autres de TEncyclopédie An--
gloife. 

P L A N C H E V L 

F%. f8. repréíente un gíobe terreftre & un globe ce--
lefte. 

^8, n 0 . x . & ^ . ont rapport á la retrogradaúon des 
aftres. 

f 9, n*. 2. d» (Jo. ont rapport á la conftriiAíon des globes; 
6 » , n0.2. a rapport au mouvement deS planetes. 
( j i .ef tun quart de cercle qu'on ajufte fur le globe 

pour mefurer la hauteur des aftres , & pour d'au-
tres objets. 

(j 1 j n0. 2. a rapport aux aires décrites par les plamtesi 

P L A N C H E V I L 

Fig. (>2 jn0. 1. a rapport á la hauteur des aftrc&í 
611 n0. 2. á la latitude heliocentrique des planetes; 
<J3. aux fiations des planetes. 
(¿4, (íy, 65. á l'anomalie des planetes. 

Le refte de la Planche repréfente les cara6teres des 
différens fignes du Zodiaque , 8c les autres caracteres 
uíítés en Aftronomie. 

62, n®. 2. <íc, 6(?. font tirées des infiitutions aflro* 
nomiqueSfhs autres de l'Encyclopédie Angloife. 

P L A N C H E V I I I . d» I X . 

Ces deux Planches font 
nomiques , 8c repréfentent 
boreal du c ie l ; la íeconde , 
les conftellations propres á 
O n y a a jouté , d'aprés le 
de la comete de 1742, 8c 
donner une idée du cours 

tirées des infiitutions ajlro' 
, la premiere, l'he'mifphera 
l'he'mijphere aufiral, avec 

chacun de ces hémifpheres. 
mémé ouvrage , la route 
de quelques autres , pone 
de ces aftres dans ieciel , 

Infirumens Afironomiques. 

P L A N C H E X. 

Cette Planche 8c les troís fuivantes íbnt relatíves 
a l'article quart de cercle mural. . 
Fig. i . Le quart de cercle mural enlicrement acheve; 

O n voit au deífous l'efcabeau qui fert á TAftro-
nomepour s'élever jufqu'au télefeope, 8c au deífus 
du quart de cercle, le contrepoids qui foutient 
la lunette. 

P L A N C H E X I . 

Fig. 1. Plan de l'armature du quart de cercle. 
3. Plan des regles de champ de l'armature duquatC 

de cercle. 
7. Profil du mur auquel font fcellées les mains qui 

fixent le quart de cercle. 

P L A N C H E X I 1 . 

Fig, L a vignette repréíente r intérieur de fatteíígf 
C 



M A T H É M A T I Q U E S . 

ou le quart cíe cércle a été conftruit, 8c la ma­
chine qui a fervi á en drefler le plan. 

Bas de la Planche, 

'4. Démonílration relative á l'opération de la divi-
íion du quart de cercle. 

r. Main ou micrometre extcrieur pour conduíre le 
télefcope le long du limbe de rinftrument. 

a. Support du quart de cercle > á cóté font les deux 
pieces féparées qui le compofent. 

P L A N C H E X I I L 

F/^. 10. La íunette de rinftrument féparée, Be la ma­
niere de verifier le paralléliíme de fon axe 3 avec 
la ligne de íbi qui paíTe par le premier point 
de la diviííon du Vernerus. 

s i l . Les deux extremites du télefcope, repréfentées 
plus en grand pour en faire voir la conftrudion 
& le doubie Vernerus qui íert d'alidade. 

I z. Maniere de fufpendre le fil á píomb. 
13. Plaque du centre j á cóté font les differentes pieces 

qui compofent ce centre. 
14. Rcticule qui eft contenu dans la boite quarree de 

la Iunette au foyer commun de i'objeólif 3c de 
l'oculaire, 

1 f. Réticule rhomboidal. 
16. Divifion du Vernerus. 

P L A N C H E X I V . 

Cette Planche 8c la fuivante contiennent ce qui a 
rapport au quart de cercle mobile. 
Fig. 1. Le quart de cercle mobile monté fur fon pié 

& garni de toutes fes pieces. A B Le limbe de i'inf 
trument divifé en 5)0 dégrés. C le centre. A C la 
Iunette garnie en A d'un micrometre. C D 1c 
garde-fil. E plaque du milieu á laquelle eft fixée la 
tige perpendiculaire au plan du quart de cercle. 
F cadran azimuthal. G extrémitc de la verge de 
conduite. H extrémité inférieure de l'arbre du 
pié. I K L M les quatre vis fervant á caler rinftru­
ment. 

a.. L'alidade du quart de cercle garnie d'une Iunette 
& d'un vernerus fervant á mefurer les angles fur 
le terrein quand on fe íert du quart de cercle dans 
la íituation horifontalc. 

5. Le garde-fil vu des deux cótés. A B cóté du garde-
fil que fon voit dans la fíg. 1. C D cóté du garde-
fil qui s'applique au quart de cercle. 

"4. Le centre du quart de cercle repréfenté en grand. 
G eft á l'aiguille de ce centre qu'on attache le 
cheveu ou fil á plomb qui defeend dans la con-
cavité du garde - fil , fíg. 5 , 8c dont l'extrémité 
inférieure eft chargée d'une petite baile de plomb 
enduite de cire. 

[f. Le microfeope du cóté de roculaire, au moyen 
duque! 011 examine á quel point de la divifion 
du limbe le fil á plomb eft appliqué. 

6, Le méme microfeope vu du cóté de fobjeclif, ou 
on voit la queue de la plaque qui le porte. Cette 
queue eft regué dans une mortaife pratiquée á la 
jpartie inférieure du garde-fil, fíg. $8cfíg. 1. 

P L A N C H E X V . 

Suíte de la précédente, contenant le développement 
de differentes parties du quart de cercle qui ne font 
pas vifibles dans Ies figures précédentes. 
Fig. 7. Le quart de cercle démonté de deífus fon pié, 

8c vu du cóté des regles de champ qui en forti-
fient, Tarmature. 

%, Le genou en forme de la Icttre T , dont la bran-
che verticale recoit la partie fupérieure de l'arbre 
du pié, 8c la partie horifontalc, la broche qui 
eft fixée au milieu de l'armature du quart de 
cercle; á la partie inférieure de cette piece, eft 
fixé un index qui parconrt les diviíions du cercle 
azimuthal íke íur la tige du pié de rinftrument. 

p. La me me píece du genou repréfentec en profil •* 
ainfi que la piece ou broche du quart de cercle 
qui y eft recue. A B la broche cylindrique. A 
maíTe de cuivre qui eft regué par les regles de 
champ du quart de cercle. B extrémité de la bro­
che qui eft forée en cette partie 8c taraudée in-
térieurement pour recevoir la msf. B C canon 
de cuivre du genou qui regoit la broche A B. 
D vis de prefíion pratiquée á un étrier qui en-
vironne le canon, e couvercle du canon que í$ 
vis / traverfe avant de s'implanter dans le trou 
B de la broche A B. 

10. La verge de conduite ou de rappel dont la partie 
a faite en pince, 8c mobile circulairement fur ía 
bafe , faiíit la regle de champ du limbe oú elle 
eft fixée par la clavette qui eft au-deííus qui tra­
verfe les deux jones de la pince 8c l'épaiííeur de 
la regle de champ du limbe qui doit y étre com-
prife. b vis de rappel pour le mouvement lenr. 
c autre extrémité de la verge de rappel qui eft 
rc^ue dans la boite de la figure fuivante. 

10. n*. 2. Seconde partie de la verge de rappel, la­
quelle fe fixe á l'arbre vertical du pié de l'inftru-
ment. d boite qui recoit la verge c qui eft com-
primée par une vis que Ton deíferre pour le mou­
vement prompt. e autre boite, ou douille tour-
nante fur fa baíe, laquelle recoit la broche g de 
la piece b qui tourne librement fur l'arbre du 
pié au deftbus du cadran azimuthal. /"vis de rappel 
pour le mouvement knt. 

11. Plan 8c coupe du cadran azimuthal que Ton fixe a 
l'arbre du pié par trois ou quatre vil'. On fixe le 
canon de cette piece au-dcíTus de la piece b qui 
doit tourner librement. 

12. Arbre du pié. A la partie fupérieure qui eft regué 
dans la piece, fíg. 9 j cette partie eft forée , 
comme i'indiquent les ligues pondtuces, pour 
recevoir la broche A B , fíg. 5), qui eft fixée au 
milieu de l'armature du quart de cercle, fíg. 7 , 
lorfqu'on veut faire uíage de cet inftrument dans 
la íituation horifontale.. B C embafe á la partie 
inférieure de laquelle on a pratique quatre mor-
taifes pour recevoir les tenons íiipéricurs des pies 
ou arbaleftriers, fíg. 13 8c 14 , qui maintiennent 
l'arbre A H dans la íituation verticale. D E autre 
embafe qui repoíe fur la croifée du pié. F G la 
clavette qui aífermit l'arbre fur la croifée) aupres 
de l'arbre en I K L M font quatre fortes de vis 
fervant á caler rinftrument, comme on voit 
dans la fíg. 1 de la Planche précédente. I vis a 
oreille garnie de fa coquille. K vis á tete gaude-
ronnée ; au-deíTous eft la coupe de ía coquille , 
8c plus bas , la vis qui attache la coquille á la 
partie inférieure de la vis K. en L eft une vis a 
poignéegarnie de ía coquille, & en Mía vis K a 
tete gauderonnée garnie de fa coquille & repré-
fentéc en perfpecHve •, le pié du quart de cercle 
eft íbutenu par quatre de I'une ou de l'autre ef-
pecc de ees vis. 

13. Un des quatre piés ou arbaleftriers qui foutícn-
nent le poincon ou arbre,fíg. i z , dans la íitua­
tion verticale. Ce pié eft'repréfenté en profil en 
b e y 8c en perípeélive en a d. a ou b le tenon 
fupericur qui s'implante dans une des mortaiícs 
pratiquées á la partie inférieure de l'embaíe B G. 
(fíg. 11.). c ou d tenon inférieur qui eft regn 
dans une des mortaiícs d'un des bras de la croi­
fée fíg. i'f. 

14. Un autre pié en profil & en perfpeétive. 
i f . Une des deux pieces qui compofent la croifée dn 

pié de l'mftrument. En I & en L , on voit les 
boííages taraudés en écrous qui regoivent les vis 
I , L , fervant á caler l'inftrument. Cette piece eft 
coudée dans ion milieu pour recevoir la feconde 
piece de la croifée, & percée d'un trou quarre 
pour recevoir le tenon H de l'arbre. 

16. Seconde piece de la croifée terminée aufli en K 
& M par deux boííages taraudés en écrous pour 
recevoií k§ vis á caler, & perece dans foa mi-



líen pow recevoír le tenon de l'arbre. Prés des 
boííages, dans cette figure & dans la precedente, 
on voit les mortaifes qui re^oivent les tenons 
inférieurs des pies ou arbaleftriers,^. 13 & 14. 

P L A N C H E X V L 

Mictometre du quart de cercle mobile. Ce mkro -
metre place en A , 1 & 7 des Planches prece­
dentes , etant defiine fur une échelíe trop petite pour 
qu'on pút en entendre la conftrudion , on a ajouté 
cette Planche pour y fuppléer. 
Fig, 1. Le micrometre entier & une portion du tubc 

du telefeope en perfpedbive. A la tete de la vis 
qui conduit le fii mobile. B C cadran qui par le 

i moyen de l'index qui efl: fixé fur la v i s , fait con-
noitre les centiemes parties d'une de fes révolu-
tions. D E index qui fait connoítre le nombre 
des révo.Iutions. F curfeur ou index mobile qui 
gliííe le long du précédent ; dans la figure lafleur 
de lis répond á zéro , ce qui fait connoítre que 
ie fil mobile coincide avec le fil horifontal du 
réticuíe íixe. G H portion du tube du télejfcope 
du coté de l'obje^if. I L portion du tube qui 
contient le tube particulier de l'oculaire. M le 
tube de l'oculaire terminé pac un oeilleton bordé 
d'un grenetis. K emplacement de l'oculaire que 
l 'on peut éloigner ou approcher des fils du m i ­
crometre au moyen du tube M auquei i l efl: fixé. 

I. n®. i . Plan du cadran du micrometre divifé en cent 
parties égales. 

1. Coupe verticale St tranfverfale du micrometre 
vue du cóté de Tobjeótif, c'eíl de ce cóté qu'efi: 
place le réticuíe. L a boíce B C D E du micro­
metre, eft divifée en deux parties par des lan-
guettes. X X que l 'on voit Jig. 4 qui en efl: le 
p l a n , elle contient dans la moitié B B un chaflis 
F G H I , Jig. 2, qui porte le réticuíe i ce chaífis 
eft: mobile dans le fens de la hauteur au moyen 
de la vis a b qui traverfe l'écrou b de la piece 
€ fixée au chaííis. L'efmbafe de la tete de la vis 

, «z eft arrétée fous le cadran , fon quarré ^ en tra­
verfe répaiíTeur, comme on voit en B fig. 1 , & 

- au moyen d'une cié femblable á celles de montre, 
o n fait tourner cette vis autant qu'il eft nccellaire 
pour que le fil horifontal 3 , 4 du réticuíe co in ­
cide avec le premier point de la diviííon du quart 
de cercle. Le chaífis F G H I eftrepouffépar deux 
reíforts i m dont le fupérieur efl: viífé á la piece 
A du chaífis, & l'autre par une vis n au couver-
cle ou fond D E du micrometre. Le réticuíe 1, 
1, 3, 4 Í compofé de deux fils qui íe croifent 
a angles droits, efl: mon té fur un anneau circuJaire 
d ef j cet anneau qui eíl re^u a feuillure dans 
une ouverture circulaire de la platine F G H I ou 
i l eft retcnu par les mentonnets des deux coqs 
d e , porte une queue f taraudée en écrou pour 
recevoir la vis g h au moyen de laquelle on fait 
que le fil vertical 1,1 du réticuíe foit parallele 
au plan de l'inftrument. Cette vis qui eft re^ue 
en h par un p i t ó n , a en g un quarré propre á 
recevoir la cié avec laquelle on tourne cette vis. 
O n voit fur l'anneau circulaire Ies différentes pieces 
qui íervent á tendré les fils 5c á en arreter les 
extrémités. 

Coupe verticale & traníverfale de la feconde par-
tie du micrometre vue du cóté de l'oculaire. C'eft 
dans cette partie qu'eft contenu le fil curfeur 8c 
les différcns chaííis qui le portent. B G D E la boí te 
du micrometre coupée dans le milieu de la par­
tie C C de la fig. 4. L M N O le chaífis mobile qui 
s'applique aux languettes L N , M O qui font 
cotées X , X •, dans la fig. fuivantc la traverfe fu-
périeure L M de ce chaífis porte un écrou K qui 
recoit la vis a I. Cette vis dont l'embafe eft re-
tenue par le cadran , recoit aprés l'avoir traverfe J 
l'index m n qui y eíVretenu á frottement &" fixé 
fur le colet cylindrique par la vis n de preífion . 
au deíuis de Tindex , on fait entrer quarrémen t 

M A T H É M A T I Q U E S . 
la tete gaudronnée A qui eft arrétée íur le quarré 
de la vis par la petite vis qui eft au deíTus de la 
lettre A . Le chaífis mobile L M N O eft conti-
nuellement repouífé en haut par Ies quatre ref-
íbrts i z , 14 dits á TécrevilFe ; ees quatre reíforts 
font montés fur une plaque de laiton 13 , & 
porten^ d'un bout fur le fond E D de la b o í t e , 
& de l'autre, contre la traverfe inférieure N O 
du chaífis mobile. Le chaífis mobile porte un 
autre chaffis <? P 8 qui peut s'incliner á droite ou 
á gauche. La vis P étant le centre de fon mou-
vement , i l eft maintenu & appliqué contre la 
platine du chaífis mobile par les deux pitons ou 
coqs 8 , 5> fous lefquels i l peut fe mouvoi r , les 
parties du fecond chaífis étant arrondies du centre 
P . 1, 2 eft le íil mobi le , f & 5 les pieces qui 
arrétent les extrémités du fil horifontal 1 , 2. 4 
reíTort qui tend le fii horifontal. 6,7 reífort fixé 
en 6 au chaífis mobi le , lequel appuye coniram-
ment contre la cheville 7 du fecond chaífis pour 
ie renverfer du cóté de la vis 11. 10 pitón qui 
eft traverfe par la vis d'inclinaifon dont Tembafe 
porte contre le cóté du chaífis mobile ; on fait 
tourner cette vis autant qu'il eft néceííaire au 
moyen d'une cié convenable pour que le fil. 1, z 
foit rendu parallele au fil 3 , 4 de la figure i , 
ou perpendiculaire au plan de l'inftrument. 

4. Coupe honfontale du micrometre. X X languettes 
qui féparent le chaífis du réticuíe du chaífis du 
curfeur. B B emplacement du chaífis du réticuíe. 
C G emplacement du chaífis du curíeur. 

f. Les quatre reíforts á récreviíTe qui repoulíent le 
chaífis du curfeur du cóté de la vis du micro­
metre, pour qu'il n'y ait point de retnrd ou ds 
tems perdu dans la marche du fil mobile á cha­
qué rétrogradation de la "vis. 12, 12 les deux 
reíforts fupérieurs qui s'appliquent á la traveríc 
inférieure du chaífis mobile. 13 plaque de cuivre 
fur laquelle les quatre reíforts font montés. 14, 
14 les deux reíforts inférieurs qui appuyent fur 
le fond E D de la boí te . 

P L A N C H E X V I k cotes X V I I I , 

Micrometre Ancláis. 
Fig. 1. Le micrometre vu du cote de la platine mobile 

8c garni de toutes íes pieces. 
2. Le micrometre vu du cóté de la platine qui s'a-

dapte á la lunette du téleícope. 
3. Le cadran du micrometre 6c développement de 

la cadrature qu'il recouvre. A le cadran mobile 
qui marque le nombre des tours de la vis. B rouc 
de renvoi fixée par trois vis á la partie inférieure 
du cadran mobile.C pignon enarbré fur la vis du mi­
crometre. Au-deíTous eft la roue de renvoi dont le 
pignon engraine dans la roue B que porte le cadran 
mobile. Les diviíions de ce cadran paroiíTent a tra-
vers la fenétre ct 7 du cadran F dont les diviííons 
font connoí t re , au moyen de l'index E , les por-
tions de tours de la vis dont le cadran mobile 
A fait connoítre le nombre des révolutions. 

4. Le curfeur du micrometre dont on a féparc les 
différentes pieces qui le compoíent . 

5. Le méme curfeur garni de toutes fes pieces. 
6. La vis du micrometre. C la poignée dont la 

moulure eft garnie d'un grenetis; á cóté eft ic 
reífort de compreífion. 

P L A N C H E X V I I I. catee X V I I . Suiee ds 
la precedente. 

Déveíoppemens des platines du micrometre. 
Fig. 8. L a platine fixe vue du cóté oppoíe á la platine 

mobile. x; ¡x y fente concenífique au point ¿s qus 
répond á l'axe de la lunette , & dans laquelle 
paíTent les vis qui réuniiTent les deux platines. 

8. La méme platine fixe vue du cóté oppofé, c'eft-
á-dire , du cóté qu'elle s'applique á la platine 
ipobile. a c de b rainure circulaire conccntriquc 
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rau poínt 4 , kquellere^oit la languette circulaire 
de la platine mobile. 

La platine mobile du micrometre vue du cote 
qui s'applique á la platine fixc. a b c d e lan-
guette circulaire qui efi: recue dans la rainure de 
la figure ^« Auprés de la lettre d , on volt les 
trous taraudes qui regoivent les vis de reunión 
qui gliílent dans la fente ^ M ^ de la figure p r é -
cédente. 

¡10. La platine mobile vue du cote oppofé : le curfeur 
a été ííipprimc. O n voic feulement la couliíTe 
qui lui íert de guide. 

P L A N C H E X I X . 

TIe'liometre de M. B o v G v E R. 

Fíg. i . Cadran du micrometre de l'liéliometre adapté 
á la tete de la vis. II eft divifé en 6o parties qui 
font connoitre la foixantieme partie du tour de 
la vis , ou la foixantieme partie de rintervalíe 
entre Ies íilets de la vis. Ce cadran a , comme 
i l fera dit plus bas, une roue de champ qui eft 
menee par un pignon qu'une verge de conduite 
auffi longue que lalunette ou téleícope, fait mou-
voir. Elle a environ 40 pieds. 

2. Platine de l 'héliomctre qui s'adapte au tube de la 
lunette au moyen d'une frette qui y eft íbudéc 
poftérieurement, comme on le voit fig.^. Cette 
platine eft pcrcée de dcux ouvertures A & B qui 
n'en font qu'une. C'eft á ees ouvertures que fon 
place les objeótifs. A ouverture pour l'objeétiffixe. 
B ouverture pour l 'objedif mobile. v x , y i les 
couliíTes qui regoivent la piece en queue d'aronde 
qui porte le fecond objedif. 3 , 4 graduation qui 
fait connoitre le nombre de tours de la vis. x , 
0 , \ fupports du cadran. ^endro i t que la vis tra-
ve r í c , ion embaíe reftant de l'autre cóté. 

3. Le cbaflis mobile qui porte le fecond objedtif. de, 
íes languettes en queue d'aronde qui font con-

tenues dans les coulifles de la figure precedente. 
B place de l'objeébif qui eft retenu par les deux 
pitons 1 & 2. E ouverture pour rendre le chaffis 
plus leger. b ccil du chaffis lequel eft taraudepour 
recevoir la vis du micrometre. noyure pour faire 
place a Textrémité de la vis dans les grandes excur-
íions du chaffis; prés du chifíre % vis-a-vis de la 
lettre c , eft l'index qui fert á compter le nombre 
des révolutions de la vis par fa rencontre vis-á-
vis les diviíions qui font fur la couliíTe corref-
pondante. Au deílous font les différentes pieces 
qui íervent á conduire le chaffis. E / vis de rappel, 
du micrometre ; fa portee a a s'applique ala par­
tie oppofce á ff {fig.i.). ab, ab partie cylindri-
que qui traverfe répaiíTeur de la platine ^(yzg. ) 
& l'épaiííeur du centre de la roue de champ gg. 
h h cadran qui recouvre la roue g g , & n'y eft 
point adhé ren t , étant fixé fur les extrémités x £ 
de la figure 2 , comme on le voit dans la fig. 4 
& la fig. 6. F tete de la vis qui eft gaudronnée 
& porte un index que l 'on voit (fig. 1) qui i n ­
dique le nombre des parties d'une révolution de 
la vis divifée en 60 parties. Cette tete qui re^oit 
quarrément Textrémité b fb de la tige de la v i s , 
y eft fixée comme dans la figure precedente. 

4. Projedion horiíbntale de l 'extrémitédu telefeope 
du cóté des objeólifs. X Y portion du tube du 
télefeope, ou lunette de 40 pieds de longueur. C 
A B D frette ou viróle foudée á la platinefig.i. 
qui porte I héliometre. F tete de la vis de l 'hé-
liometre ou micrometre. H cadran adhérent par 

l deux vis á la platine. G roue de champ menee 
par le pignón K . D pitón qui contient un des 
pivots du pignon K . La patte de ce pitón qui eft 
triangulaire, eft fixée fur la viróle ou frette par 
trois vis , une prés de la lettre D & la feconde 
á la partie oppofée la troiíieme qui eft celle de 
la queue eft prés de la lettre B. L quarré de la 
tige du pignon qui re^oit le quarré concave de 

la verge de conduite qui regué íe long du tube 
du téleícope i cette verge eft foutenue de diftance 
en diftance par des pitons, & eft terminée du 
tó té de l'oculaire par une tete goudronnée qui 
fert á la tourner avec facilité. 

4 n0. 2. Coupe du télefeope ou lunette au foyer com-
rnun des objedifs & de Toculaire oú f o n voit 
les deux difques ou images du foleil a 8c b qui 
fe touchent. 

Profil de la platine de l 'héliometre vue du cóté 
de la vis , le cadran fig. 1. étant fupprimé. G D 
profil de la platine, a trou du chaffis mobile quí 
recjoit la vis. x £ les couliífcs en queue d'aronds 
qui regoivent le chaffis mobile. 

6. Vue perfpedive de l 'héliometre garni de toutes 
fes pieces. C D la platine fixée á l 'extrémité du 
tube du télefeope. A l 'objedif fixe, v j ó y l ' a . n ' 
neau ou portion d'anneau qui le contient, lequel 
eft attaché á la platine par trois vis. f & 6 les 
pitons qui aífujettiftent l 'objedif dans ranneau.' 
v x y i les couliíTes qui guident le chaffis mobile 
qui porte le fecond objedif B. 1 & 2 les deux: 
pitons qui aífujettiftent le fecond objeótif E ou-; 
verture pour élégir le chaffis mobile. 3 ,4 la gra­
duation ou micrometre qui fait connoitre le nom­
bre des tours de la vis. F le bouton ou la tete de 
la vis. O n diftingue auffi une partie du cadran 8c 
ds la roue de champ qui y eft adoífée. Voye£ 
Tarticle HÉLIOMETRE. 

P L A N C H E X X . 

Héliometre Anglois appliqué au télefeope. Le télef­
eope de réflexion a la propriété de raccourcir coníidé-, 
rablement le foyer de Tobjedif que Ton y appliqué 5,' 
le télefeope que la figure 4 répréfente eft de la forte 
de Gregory. 
Fig. 1. A B F platine de l 'héliometre vue du cóté de 

Tobjet & dégarnie de toutes fes pieces. G E , * 
D G les couliíTes en queue d'aronde qui regoi-í 
vent les coulans ou pieces mobiles qui portent 
chacune une moitié de l'objedif. Cette platine 
eft percée d'une ouverture circulaire environnée 
d'une frette qui regoit le tube du téleícope. Cette 
frette eft auffi entourée d'une roue dentée qu? 
lui eft adhérente , & par fon moyen elle Teft a 
la platine. 

2. L'héliometre garni de toutes íes pieces & des deux: 
demi-objedifs X Y , qu i , lorfqu'ils fontp lacésau 
devant Tun de l'autre , doivent en former un 
feul comme s'il étoit entier & place au-devanc 
du télefeope. n, y , 1 , 2 , i un des deux coulans 
dont la languette eft regué Se retenue parla cou-
liííe G E , i i porte le demi-objedif X qui y eft: 
attaché par le demi-anneau j , 6, 7 8c la régle t te 
f, / qui en fait le diametre. Le demi-verre X eft: 
retenu dans Tanneau par les trois coqs f , 6 , 7 
qui font garnis des vis & reíTorts nécefTaires pour 
comprimer & centrer le demi - objedif. Cette 
moit ié mobile de l 'héliometre porte auffi une 
bande de cuivre k i dont la graduation fubdivifée 
par le vernerus de l'autre moitié fait connoitre 
la quantité de l'excentricité des deux demi-objec-
ú k . o , 10, 3 , 4 , í e c o n d coulant de l 'hélio­
metre dont la languette 5 , 4 eft regué 8c rete­
nue par la couliíTe D G ; le demi-objedif Y eft 
monté dans cette moitié comme dans la pre-
miere. hg vernerus qui fubdivife la graduation 
te i de la premiere moitié. f g la vis de rappel 
du vernerus pour faire, coincider l'index avec 1$ 
point e de la divifion , lorfque les deux demH 
objedifs font vis-á-vis Tun de l'autre 8c cen-
trés fur le télefeope. A B pont aífujetti par quatre 
vis-, fous ce pont eft un pignon m qui engrainc 
á la fois dans les deux cremailleres de chacun 
des coulans de Théliometre , en forte que le 
pignon venant á tourner d'un fens , écarte les 
centres de chacun des demi-objedifs Tun de l'au­
tre & du centre du télefeope j lorfqu'il tourne 

de 



M A T H É M A T I Q U E S . 
¿a fens o p p o f é , i l les rapproche tous deux de 
ce msme centre. 

2 La platine de rhé l iomet re vue du cote oppofé a 
celui de la figure i , ou du cote de la frette qui 
porte la roue dentée HHhh.^ A B D G E G la 
platine-, on voit le long des cotes D G & C E 
les extremites des vis qui aírujettiíTent les cou-
liíTes á la platine. Les tetes de ees vis paroiíTent 
dans les deux figures précédentes le long des 
cótés qui íbnt cotés des memes lettres. K M L 
pont qui contient la tige du pignon m figure pre­
cedente. M N portion d é l a tige de ce pignon. 
N tete góudronnée pour faire tourner le pignon. 
O n peut aufli prolonger la tige M N par une 
verge de conduite qui puiíTe s'étendre jufqu'á 
por tée d é l a rnain de robfervateur, enemployant 
pour la jonólion de la verge de conduite le moyen 
indiqué dans nos Planches d ' L í o R L OGERII. 
L a roue H H h h eíl conduite par un pignon F 
dont la tige F G fraólurée en G eft aufli longue 
que le tube du téleícope á l'axe duquel elle eíl 
parallele. Elle eft terminée du cóté de l'oculaire 
par une tete góudronnée qui fert á la faire tour­
ner ; par ce moyen on communique á r h é l i o ­
metre un mouvement de rotation autourdutube 
du télefcope. 

4. Profil du télefcope garni de fon héliometre. O n 
a fraéluré le milieu pour que les deux extrémités 
fuflTent rapprochées Se contenues dans la Planche, 
íi'y ayant rien á obíerver dans la partic du miíieu, 
le tube étant cylindrique d'un bout á l'autre. E G 
profil de la. platine de r h é l i o m e t r e , ou on voit 
comment les couliíTes en queue d'aronde re^oi-
vent les coulans. O P frette ou viróle qui regoit 
le tube du télefcope íiir lequel elle peut tour­
ner. H h roue dentée fixée á la viróle. H l , h i 
grifíes ou ponts qui retiennent rhé l iomet re fur 
le télefcope ; ees ponts íbnt fixés au tube par les 
vis I & i . Ly L L 11 k verge de conduite qui 
porte fur fon quarré L le pignon F de la figure 
précédente ; c'eft ce pignon qui communique le 
monvement á la roue dentée qui paíTe fous Ies 
ponts. K 8ck pitons qui aíTujettiíTent la verge de 
conduite au télefcope. m m tete góudronnée pour 
faire tourner la verge de conduite. n n extrémité 
du tube qui contient celui qui porte l'oculaire. 
o endroit ou eft place TCEÍI de Tobfervateur. 

P L A N C H E X X I . 

Cette Planche & la fuivante contiennent les déve-
loppemens géornétraux & la repréfentation perfpcc-
tive de rinftrument des paftages. Voye^ P A s s A G E 
{Injlrument des). 
Fig. 1. Plan de la lunette 6c de l'axe vu par le deíTous. 

i . Le réticule en plan. 
3. Profil du réticule. 
4. Petit tube qui regoit le réticule. 
5. Coupe du tube de la lunette, le réticule y étant 

piacé. 
6. Plaque pour réíléchir la lumiere dans la lunette 

pour éclairer les fils du réticule pendant la nuit 
7. Profil d'un des fupports de l'axe de rinftrument. 
7. no. 2.. Profil du fupport oppofé. 
8. Niveau fervant a vérifier le parallélifme de l'axe 

de rinftrument avec l'horifon. 
í). L'axe de i'inftrument décompofé j les cinq pieces 

qui le cornpofent s'aíTemblent á vis Se font fon­
dees en étain dans les pas de vis; les trois pieces 
du milieu font de cuivre Se font creufes pour 
que l'axe foit moins pefant les deux autres /» 
Se n , qui font les tourillons ou pivots , font maf-
íives & faites avec le métal dont font faits les 
timbres de montre. 

10. Pian de la crapaudine qui re?oit lepivot inférieur 
du pié de rinftrument. 

11. Plan du colét fupéneur du pié de I'inftrument Se 
dune partie du bi;a¿ place au-dcíTous. 

P L A N C H E X X I I . 

Cette Planche , qui eft la figure douzieme Se faíc 
fuite de la précédente , repréfente I'inftrument monté 
fur fon pié qui eft attaché á l'appui d'une íenetre. 

P L A N C H E X X I I I . 

Premier Secíeur de M. G RAHA AI, 

Fig. 1. Dcfinition du í edeur qiu eft mobile fur un axe 
H I parallele á l'axe de la terre. 

2. Coupe ou profil du fe¿teur & de fon pié, 
2. no. 2. Le pié vu du cóté qui s'applique aufüpport. ' 
5, no. 3. Le pié vu en perfpeótive. 
3. Le fetfteur Se fon pié montes fur le f u p p o r t « x / , 

de maniere que fon axe H I foit dans le plandu 
mér id ien , Se parallele á l'axe du monde. 

4. Micrometre ou vis de rappel de cet inflrument. 
L a figure repréfente le cóté oppofé du iimbe de 
la figure 5, 

5-. Démonftration de la maniere de vérifier la poí i -
tion de rinftrument par rapport a l'axe du monde. 
Voyei l'ariicle SECTEUR , pag. S77, 

P L A N C H E X X I V . 

Cette Planche repréfente le feóteur de M . Graham.' 
Ce feóteur a fervi aux opérations faites au cercí® 
polaire par MeíTieurs les Académiciens pour la décer* 
mination de la figure de la terre. 
Fig. 1, Le feóteur monté dans fon pié trianguíaire. 

2. Le íeóleur féparé de fon fupport ou faux feóleur. 
3. n®. 1. Partie fupérieure du vrai íecteur. 
3. 11°. 2. Partie moyenne du vrai íeóteur. 
3. n0. 3. Partie inférieure du vrai fedeur. 
4. Le faux fedeur, ou fupport du vrai fedeur.' 
f. Micrometre en perfpeótive, 
6. Micrometre vu géométralement Se projetté aín/i 

que la partie inférieure du vrai íedreur fur ia 
partie inférieure du faux fedeur {fig. 4c)* ' 

P L A N C H E X X V . 

Cette Planche contient les deux inftrumcns de M ; 
Hadley , pour prendre les hauteurs á la mcr. 
Fig. 1. Le premier inftrument de M . Hadley, Cette figure 

eft citée en quelques endroits fous le n0. 75). 
2. Démonftration relative á l'ufage de cet inftrument. 
3. Sccond inftrument de M . Hadley. Cette figure eíl 

citée en quelques endroits fous le nQ. 78. 
4. Démonftration de catoptrique relative á ees inftra-; 

mens. 
f. Démonftration relative aun cinquieme corollaire. 

P L A N C H E X X V I . 

Cette Planche contient le fedeur de M . de F o u c h í ; 
pluíieurs démonftrations de dioptrique Se de catoptri­
que. Se les coupes des trois fortes de télefeopes de r é -
flexión. 
Fig. 1. Inftrumentdufe6leurdeM.de Fouchi. Cette fi­

gure peut étre citée fous le n0.87. 
2. ou (87.11°. 2.) Déveioppemeat d'une partie de cet 

inftrument. 
3. (87. n0. 3,) Poignée. 
4. Démonftration. Cette figure eft la 171 de l'optiquc 

de Smith. 
Démonftrat ion ou figure 173. idem, 

6. Démonftration ou figure 150. idem. 
7. Coupe d'un télefcope de Cafgrain. A B C D tube du 

télefcope. E F le grand miroir de méta l , concave Se 
percé en G pour laiífer paífer la lumiere rcíicchie 
par le petit miroir convexe H , qui eft aufli de me­
tal. La lumiere réfléchie traveríe roculake L , Se eíl 
regué dans l'oeil de l'obfervateur placé en O . 

8. Coupe d un télefcope Gregorien. Le tube Se le grand 
miroir E F font le méme qu'au précédent •, i l n'en 
dijjere que parce que le peut núroii- H eft concave. 

http://Inftrumentdufe6leurdeM.de


M A T H É M A T I Q U E S . 
> Coupe d un telefcope Neuwtonien. Le grand mi -

roir concave E F n'eft point percé comme dans les 
dcux efpeces precedentes. Lemiroir H de reflexión 
eíl plan & de forme elliptique. Son grand axe eft 
incliné de 4f degres avec l'axe optique du grand 
miroir pour refléchir les rayons vers l'oculaire I , 
place dans un petit tube qui s'implante latéralcment 
au tube du telefcope. La lumiere, aprésavoir tra-
veríe l'oculaire I , eíl re?ue en O par Toeil qui y 
eft place. 

Toutes les Planchas des inílrumens aftronomiqucs 
font de M . Gouffier. On trouvera aux difFérens articles 
du Diólionnaire qui y ont rapport, la maniere de s'en 
fervir, & de les vérifier. Les moyens qu i l faut cmployer 
pour les conftruire & les diviíer, appartiennent á un art 
intereíTant 8c trés-utile qu'il fe propofe de traiter dans la 
íuite. 

G É O G R A P H I E . ¿Planches. 

LES fig. i .&i.n0.2. qui font ajoutées á TEncycIope-
dic Angloife, ont rapport á Vabaijfement de íhorí-

fon vijible. 
2., 3, 5 n0. z , 3 n*. 4, 4. ont rapport á la conftruc-

tion (S^árufage des cartes & mappemondes. 
4. n0. 2. a rapport á la maniere de mefurcr les diflances 

inaccejfihles. 
f. á la maniere de trouver la lantuie, 
6. au flux & re flux de la mer. 
7. au mérídien & aux autres cercles de la ípherc, 
8. a Yhorifon. 
9. a hhauteur ¿es objets au-deíTus de Thoriíon. 

[ilo,& 11. á l'ufage & á la conftruótion des cartes par-
ticulieres. Ccs deuxfigures font ajoutées, ¿edrees 
de la Géographie de Wolf. 

P L A N C H E Pre. 

Cen/Irucíion geométríque des Globes. 

fig. 1, 2, 5, 4, f <í. Démonftration de le maniere de 
tracer les fufeaux, réc l ip t ique , les tropiques, les 
cercles polaires^ & les paralleles. Foyei Tarticle 
GLOBES , pag. 707,708, Tome VIL de l'Encyclo-
pédie. 

P L A N C H E I I . 

Conjlruclion méchaníque des Globes. 

Wig. 1. Demi-fufeau 011 patrón, i l eft de cuivre. 
2. Forme ou demi-boule de bois, pour monter Ies fu­

feaux de cartón que Ton a coupés conformément 
au patrón précédent. 

3. Calibre ou tour dans lequel on arrondit les plátres 
qui recouvrent les.fuleaux de cartón dont le gíobe 
eft formé. 

4. Gifailles pour couperle cartón en fuíeaux, confor­
mément au patrón 1. 

f. Coupe d'un globepour faire voircommentles trois 
conches de fufeaux qui compoíent le gíobe le re­
couvrent pleinfur joint. 

6. Axe de bois que Ton place dans le globe. 
7. Globe terreftre entierement achevé & monté fur 

fon pié orné de ículpture. 
5. Profil d'une partie de Thorifon fixe, dans lequH 

tourne fíiorifonmobilequi porte leméridien dans 
lequel le globe eft monté, enforte qne fon peut 
tourner 1c globe fans déranger fon pié. 

*>. Conftrudlion de la roulette qui porte le mérídien. 
Cette roulette qui eft placée au centre du pié , peut 
tourner horifontalement pour fuivre le mouve-
ment du méridien, lorfqu'on fait tourner Thorifon 
mobile du globe , 8c elle tourne fur fon propre 
centre, lorfqu'on éleve ou que fon abaiífe l'axe. 

Q N O M O N I Q U E . z Planches. 

P L A N C H E Iere. 

LES/̂ . 1 ,2,5 . ont rapport au de'clínateur, oninftru-
ment fervant á raefurer la déclinaífon des plans. 

4 , aux cadrans ¿cjuinoxiAuse. 
6. eft un cadran horifontal. 
7. ajoutée, a rapport á la conftrudion des cadrans ver~ 

ticaux. 
8. n0.1, 2, 3, 4, ajoutées á I'Encyclopédie Angloiíe, 

ont rapport au trigone desjignes. 
9. eft un cadran vertical méridional. 

P L A N C H E I L 

Fig. 10. eft un cadran feptentrional vertical. 
11. un cadran oriental. 
11. & 13. un cadran polaire. 
14. un cadran apluíleurs faces. 
1 ajoutée á TEncyclopédie Angloife, a rapport a la 

conftruótion des cadrans. 
16. a rapport aux cadrans verdeaux déclinans. 
17. aux cadrans inclinés, 
18. eft un cadran méchaniqm univerfel. 
15?. eft un cadran lunaire. 
20. eft un autre cadran lunaire. 
21. ajoutée, eft un cadran aux étoiles. 
22.. eft un anneau ajironomique. 

N A F I G A T I O N . 1 Planche, 

IJA fig. 1. ó> i.n0.2. ont raippovt a.\'anneau ajironomique, 
Elles font tirées de Bion, 8c ajoutées. 

2. á Vajlrolabe. 
3. á la navigation, 
4. á la navigation 8c aux cartes de Mercator. 
^. á la navigation, 
0. au quartier anglois. 
7. €^ 8. á la loxodromie ou ligne de rhomb. 
9. ajoutée &tirée de Wol f , aux cartes topographiques. 

10. aux cartes planes. 
11. aux cartes de Mercator. 
12 ,13, 14. á Yarbaleftrille. Elles font ajoutées. 
13. n9. 2, au nocíurlabe. 
1 f. au compás â imuthal. 
16. aux aiguilles ou boujfoles étinclinaijofi. 
17, iS , 15?. tirées deWolf & ajoutées, ont rapport aux 

cartes de Mercator. 
20. á la variation de taiguille aimantée. 

F A B R I C A T I O N d e s inftrumens de Mathema-
tique, 3 Planches. 

P L A N C H E I"e. 

IJA vignette repréfente l'intérieur de Tattelier de ccs 
fortes d'Artilles , 8c quelques-uns de leurs prin-
cipaux outils 8c de leurs principaux ouvrages. 

Fig. 1. Ouvrier qui fait chauífer une barre d'acier á la 
forge. A B C baícule du fouíflet. D le foufHet. 
/ bigorne. r le billot de la bigorne pofé fur un 
couflin ou rond de natte. p q marteaux á panne 
& á tranche , auprés de l'enclume ou tas monté 
fur fon billot. 

2. Ouvrier qui applique une planche de cuivre íur 
le marbre á dégauchir, 8c s'aííiire qu'elJe porte 
partout. Sur un établi á cóté a l'étau. b l'archet. 
c graphometre non fini. e lime, d petit tas d'é-
tabli fur un autre établi ^ proche de la fenétre, 
qui fert de banc de tour, les deux poupéesf 8c g. 
k l corde de la perche que Ton réunit á la corde 
de la pédale h. I m la perche, m le pitón qu'elle 
traverfe, 

Bas de la Planche. 

3. Compás á verge fervant á diviíer, au-deíTous le 
développeraent du compás. A poignée de l'index-
B cadran vu par fa partie poftérieure. C G la 
vis. C D quarré de la vis qui entre dans l'index. 
D E collet de la vis. E F partie taraudée de la 
vis qui eft re^ue dans Técrou L, H K partie de 
la verge du compás, oú Ton voit la place de 



la vis & eellc de récrou. M N O Ja boíta M cote 
¿e la boíte qui regoit inténeuremem 1 ecrou L , 
extéricurement la partie quarrée poílerieure du 
cadran. N trou taraude qui regoit Javisdepref-
íion S. O vis de compreffion pour aíTujettir le 
ícnon P de Ja pointe P R dans la partie infe-
rieure de la boite. 

% Ecarriííoir. pour rendre perpendiculaire au plan 
des inftrumens de Mathéinatique , les trous qui en 
traverícnt répaiíTeur & leur fervent de centre. 
A B ecarriííoir á huit pans. B difque dontle plan 
a été tourne Tur récanilíoir qui lui a íervi 
darbre. C partie qu'on faifít avec la tenaiile á 
vis. 

fe. Platean fur lequel on lime difíerentes pieces de 
1 cuivre. 11 eft de bois, la furface fupérieure en 

doit étre exaólement dreíTée ^ á rinférieure eft 
une tringle de bois quarrée qui efi; íaiíie entre les 
machoires de l'étau oú le plateau eft affermi. On 
fixe les pieces á limer fur le plateau , fen les en-
tourant de quelques petits clous de méme metal 
qu'elles. 

Filiere á charnon. A B la filiere perece de pluííeurs 
trous liíTes Se un peu coniques, qui vont en di-
minuánt de A vers B. D E une lame de cuivre 
qui a deja paíTe par quelques-uns des trous déla 
filiere elle eft enroulée fur une meche de fil de 
fer dont on voit une partie en C D . La partie E 
de cette efpece de tuyau de cuivre eft íaiíie par 
des tenailles F , qui , au moyen de la corde F G 
qui fe rend á un banc d'orfevre, tire le fil avec 
Ja meche á travers les trous de la filiere , de 
Farrondit. 

7. Partie de la lame de cuivre dont le fil de char-
niere eft formé. A B la meche. C D la lame qui 
recouvre la meche. 

P L A N C H E I I . 

Wig. S. Plate-forme vue en perfpedHve. C le centre de 
Ja plate-forme. D E le limbe. F G limbedebois 
dans lequel la plate-forme peut tourner. A pivot 
de la plate-forme. Cette plate-forme fert á divi-
fer toutes fortes d'inftrumens en degrés. 

2. Profil de la plate-forme coupée par un plan ver­
tical paíTant par le centre. D E coupe du limbe. 
F G coupe du limbe de bois. H K liens qui cm-
péchent la plate-forme de íe voiler. Anoyauquí 
re^oit le pivot. 

:io. Trois centres pour fervir á la plate-forme & á 
la conftrudion de différens inftrumens, ils ont 
chacun trois parties , l'inférieure A eft applatic, 
on la faifit avec la tenaiile á vis pour introduire 
le centre dans le trou G de la plate-forme. La 
partie A B un peu conique remplit exaótement 
ce trou i elle eft de méme groííeur aux trois 
centres. La partie B C eft cylindrique 8c d'un moin-
dre diametre que la precédeme ; c'eft cette partie 
qui déborde au-deífus du plan de la plate-forme. 
Se qui eft regué dans les trous des pieces que fon 
divife fur cette machine. 

Hx* Alidades. La premíete porte un are circulaire á fon 
extrémité pour y pouvoir pratiquer la diviííon 
de Nonius. a. le centre de l'alidade qui recoit la 
partie fupérieure d'un descentresJig. 10. ¿ d i g n e 
de foi de l'alidade. d e are. f, g bifeau de l'arc 
fur lequel on pratique la divifion de Nonius; 
l'autre alidade eft íímple. h k piece quarrée de 
cuivre qui fért de centre á l'alidade. k l lame d'acier 
dont une des rives k L fert de iigne de foi. 

i z . Pivot de la plate-forme. a tourillon du pivot qui 
eft regu dans le trou A Jig.9. b moulure. h cpartie 
cylindrique du pivot. c d partie taraudée qui eft 
regué dans l'écrou aprés que la partie inférieure 
i d a traverfé les croifées du pié de la plate-
forme, 

J3«Traqoirs. Ce font des lames d'acier affútées comme 
les cifeaux des ouvriers en bois. Le premier eft 

M A T H É M A T I Q Ü E S . l f 
vu du cote qui s^pplíque a l'alidade', le íécond 
du cote qui s'applique fur la pierre, quand on 
affúte l'outil. 

14. Plan de la plate-forme vue par-deífus. Dans un 
des quarts on voit l'enrayure de l'ariíjature qui 
l'aífermit. Cette enrayure eft marquee par des 
Jignes ponóluées. 

P L A N C H E I I I . 

Fig. 1̂ . Plan 'cTunc machine á tarauder Ies rouleítes 
au lieu de laquelle on peut auffi fe íervir d'une 
filiere double ordinaire. B K chaífis de fer ou 
de cuivre, dans les faces intérieures oppofées du-
quel on a pratiqué des rainures. A C L H vis de 
preflion dont Ies tetes font tournées 3c gaudro-
nées. C D H G couffinets qui portent les rou-
lettes á tarauder. E F le taraud. 

16. Profil de la méme machine, F quarré qui eft regu 
dans le trou N de la cié J?^. 17. M boífage quí 
eft faiíí latéralement par l'étau, quand on íe fert 
de la machine, 

17. Laclé. 
18. Roylettes emmanchées. La premíere vue en plan, 

la feconde en profil, On y diftingue les cane-
Jures qui fervent á tracer íes gaudrons, quand 
on fe fert de la roulette. 

1̂ . Tour en l'air, armé d'un mandrin fur lequel eft 
montée une piece d'ouvrage A , íel, par exemple, 
qu'un couvercle de lunette , fur la moulure ou 
torre duquel i l s'agit de pratiquer un gaudron 5 
pour cet effet on préfente la roulette C B , en 
forte que fa cavité regoive la moulüre que l'on 
fe propoíe de cordonner y on comprime forte-
ment cette moulure , appuyant en méme tems 
fortement la fourchetre de la roulette fur le 
fupport du tour. 

P H T S I Q I / E . S Planches. 

P L A N C H E Iere. 

L Es fig. 1 & z repréfentent deux grandes aurores 
boréales •, elles font tirées du Lívre de M . de 
Mairan íur cette matiere. 

P L A N C H E I I . 

Fig. 5 & 4 , tirées de MuíTchenbroclc , ont rapport 
aux trombes de mer. 

S>6y7 , &c- jufqu'á la 23*. incluíívement , font 
tirées des mifcellanea. beroLínenfia Tom. V I , & 
repréfentent les diíférentes figures des parties de 
Ja neige. 

2.4 M , tir^s ^ MuíTchenbrock , font des diables 
cartéjiens. 

26 , tirée du méme Autcur, eft nndígefieur, ou ma­
chine de Papin. 

28. eft xm^Mipile. 
19. a rappglt aux echos, 

P L A N C H E 1 U . & I V . 

Cette Planche & Ja fuivanté ont rapport aux articJcs 
aimant.y aiguille 6c bouj/ble dans J'Encyclopédie. 

P L A N C H E V, 

Fig. 64, 6"̂ , &c. jufqu'á 74 incluíívement, ont encoré 
rapport aux articles aimanty aiguille 8c boujjole de 
l'Encydopédie. 

7y , 76" 77, tirées des Mém. de l'Acad. des Sciences, 
ont rapport á Xélezirometre y ou machine inventée 
par M M . d'Arcy 8c le Roi pour mefurer l'éleólri-
cité. 

78 7«?. ont rafport aux fontaines. 



M A T H É M A T I Q Ü E S. 

P JV E l / M A T I Q U E . 3 Planches. 

P L A N C H E Icre. 

Es fig. i , i , 3, 4, y, 6. ont rapport aux barometres. 
L a 6 eft ajoutée & tirée ele MuíTchenbrock. 

3 j n0. i . aux thermometres j ainíi que la Jig. 4 n0. 2 , & 
la/^. ^ n". 2. 

nr. 2. au Torricellí. 

'7 J § > 9) 1 o > 11 >12 *13 • aux hygrometres de diíFérente 
eípece. 

^ 4 , ajoutée & tirée de Maíchcnbroek, repréfeníeIV-
quebufe a •yene. 

P L A N C H E I I. 

15. a rappoit a la theorie des moulinsavenh 

16 & Kín1. 2 , dont la íeconde eíl ajoutée & tirée des 
Mémoires de l'Acad. des Sciences de 1740 , OÍU 
rapport aux différentes eípeces de machinespneu~ 
madques. 

16 rio. 3 & n0. 4 , toutes deux ajoutees, & la derníere 
tirée de MuíTchenbrock, ont rapport aux ĉ /ŵ w 
Jecms Se aux pone-voíx. 

P L A N C H E III. 

Fíg, 17, ajoutée & tirée de Muííehenbrock, repréíentq 
un anemometre. 

18 ip. ont rapport á L'arehmetre oupefe-líqiieur. 
2Q. á la congélation. 
21. á la théorie des barometres. 
22. ajoutée & tirée de MuíTchenbrok, eíl une pompe 

m machias a fin en petî  
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F O N D E R I E D E S C A N O N S. 

C o t í T E N A N T V 1 N C T - C 1 N ( 1 P L A N C H E S r D O N T C I N (¿ D 0 U B L E 

P L A N C H E Iere. 

Ptaf t general de la fondation d'un fourneaü de fes 
íbuterrains. 

A & ̂  portes de Tattelier dont le fourneau occüpe le 
inilieu de la largeur. G D , G D efcaliérs pour deP 
cendre íbus le fourneau. D D pallier oil íe termi-
nent les deux eícaliers. Q continuation de l'efca-
lier pour defcendre aü cendrieí M qüi répond au 
deíTous de la chauffe. O O paíTage pour ailer íbus 
le fourneau. P vuide folis le fourneau. R autre ef-
calier pour deícendre de deíTous le fourneau dans 
la fofle S oú onplace les moules. V G H K khgf 
la fondation du mole du fourneau & du maffif 
qui environne la chauffe. F/ ' le devant du four­
neau. F G H Scfgh les cotes du fourneau. k k 
colé du maflif de la chauffe, ou derriere du four­
neau par lequel on jette le bois. 

P L A N C H E I I . 

fig. i . Plan au rez-de-chauífée du mole du fourneau ou 
au niveau de fon aire. P f l e devant du fourneau. 
F H , / / i les faces latérales ou font les feuils G G, 
G G des portes de fer qui fervent á fermer les 
paífages L , L par lefquels on enfournele metal que 
Pon veut fondre; i l y a encoré deux autres ou-
vertures au fourneau, Tune m dans la face du de­
vant, on nomme cette ouverture coule'e une autre 
T dans la face oppofée, laquelle fert pour lepaP-
fage de la flamme de la chauffe M dans la capa­
cité du fourneau. Les faces latérales oppofées du 
fourneau font retenues par quatre tirans i , i : i , 2 : 
3,3: 4,4, dont les extrémités terminées en mou-
lles re^oivent des ancres dont les extrémités fupé-
rieures font reines dans de íemblables mouHes 
d'autres tirans placés dans le maffif au deífus de 
la voúte, comme on le voit dans la Planche V 
& dans la vignetre de la Planche X V I . Les taces 
du devant & du derriere du fourneau, 6c la face 
K ^ du derriere du maffif de la chauffe font de 
tnéme retenues contre l'effort de la pouíTée de 
la voúte par quatre tirans f, f : 7 ,7; 8,8 :(?,<>, 
dontt les deux du milieu plus longs que les au­
tres retiennent le maffif de la chauffe avec celui 
du mole du fourneau. Les faces latérales du maffif 
de la chauffe font auffi retenues par un tirant 9 , 
«). Toute cette armature eíl placee á environ 8 
pouces au-deííbus de Taire du fourneau , & celle 
qui eft au-deífus de la voúte a environ la méme 
diftance au-deífus de l'extrados de cette voúte. 

i . Plan général du deífus du fourneau. F H hfle deífus 
du mole du fourneau. B B B B les quatre chemi-
nées ou foupiraux pratiqués dans la voúte du four­
neau pour donner iífue á la fumée & á la flamme 
fuperflue. GGles íeuils des portes. K/t le maffif 
de la chanfle j on a indiqué par des lignes ponc-
tuées le plan de fíntérieur du fourneau , de la 
chauffe & des quatre ouvertures qui communi-
quent á la capacité du fourneau. C & C en allant 
vers D efcaliérs pour deícendre au cendrier otó 
fous le fourneau. E ¿ , E « , en allant de E versé 
efcaliérs pour monter fur le fourneau ou fur le 
perron e D e ou fe fait le fervice de la chaufferici 
fous ce perron D eíl la voúte fous laquelle eíí 
le paífagepour aller fous le fourneau.De ce perron 
e e en montant ílir la banquette 4,4 , & deláfur 
les paliers y, f on parvient, en montant encoré 
la hauteur d'une marche, fur le maffif O de la 
chauffe d ou Ton monte fur le maffif F H ft/du 
tourneau. 

P L A N C H E í I I . 

CoupC longitudinale du fournéau par ía chanfle j 
fa foífe , le beflroi qui eít au deífus, de coupe del'alé-
zoir qüi eft plácé á l'autre bout de fattelier. 
G - D D efealier pour defcendre du rez - de - chauííée 

fous le fourneau. Q efealier pour defcehdre aii 
cendrier. O O voútes fur le paffage pour arri-
ver fous le foürneau. O le cendrier P voúté 
fous le fourneau. R paffage & efealier pour def­
cendre dans la foífe S piacéé devant le fourneau^ 
au-deíTus de laquelle eíl: élevé le befíroi dans le­
quel 011 établit des treuíls Z Z , ou des poulies 
mouíiées, ou dutres itiachines pour pouvoir def­
cendre les moulés dans la foííe & en retirer leá 
canons apres qu'ils font fondus: on voit une par-
tie de ce beflroi en perfpedive dans la vigi ettá 
de la Planche X V I . V X Y eíl une des bafeules 
de fer qui fervent á Icver la porte de fer qui ferme 
fentrée du fourneau. L eft une des deuj£ portes 
latérales. m eft la conree. T i c paííagcdéla flamme 
venant de !a chanfle dans le foúrneau. M la chauffe. 
N fa grille. 1 rouverture pár laquelle on jette le 
bois. KTélévatioii du maffif qui entoure la chanfle. 
4 banquéete. D e perron oú fe fait le fervice de 
la chaufferie. 

Al*autre bout de fattelier on voit la coupe d'une partie 
de l'alézoir. £ E entraits qui repofent fur les jam­
bes de forcé E e ) E e qui font lices aux entraits 
par des elíelliers. A B , C D deux des quatre mon-
tans de falézoir*, deux de ees montans qui repo­
fent fur l'emrait E , comme onpeut voir Planche 
XVII . font maintenus dans la íituation verticalc 
par trois cntre-toifes ou doflerets G G , G G , 
G G dont le premier par en bas porte fur Ies deux 
entraits E E i le fecond , fur les deux poutres ou 
tirans H H ^ & le troifíeme fur les entre-toifes 
de falézoir. Ce trois pieces G G foutiennent une 
piece F f qui porte une languette rapportée la­
quelle eft regué dans les rainufes du chaffis de 
l'alézoir, comme on Texpliquera en parlant de la 
Planche X V i l . O roue gárnie de chevilles, á la­
quelle les hommes appliquent leurs mains pour 
la faire tourner ^ l'arbre commun á cette roue 8C 
á fon oppofée fembiable porte une lanterne INf 
de 10 fufeaux, qui conduit Tbériflon de 30 dents 
ou alluchons fixé fur le treuil M , fur lequel s'en-
roule la corde qui vient de la moufle fupérieurc 
ílifpcndue au haut de la cage qui renferme falé-
zoir. f, ^ moife qui embrafle la moitié du tou-
rillon de Farbre de la lanterne , fautre moitié 
étant re^ue dans une entaille pratiquée á la face du 
montant A B. 4,4 autre moife qui embrafle dg 
méme le tourillon du treuil. 

P L A N C H E I V . 

Coupes tranJverfaLes du FoumeaUi 

Fig. 1. Coupe tranfverfale du foutneau par les deux 
portes des faces latérales, 8c vue du cóté de lá 
communication de la chaUffe au fourneau. H h 
le mole ou maffif au-deífus de la voúte j au-deífous 
de ees lettres on voit Ies arrierc-corps ou feuillu-
res qui re^oivent Ies portes de fer qui defeendent 
fur les átres auffi de fer qui recouvrent les feuils 
G G des portes, T eft l'ouverture par laquelle lá, 
flamme de la chauffe s'introduit dans le fourneau* 
P voúte fous le fourneau. Q cendrier de la chauffe 
& paflage pour defcendre fous le fourneau. 

1. La méme coupe vue du cóté oppofé, ceñ-á-efir^ 
A 



F O N D E R I E D E S C A N O N S. 

du cote de Toiivei-ture intérieure de la coulée w 
/ F , L L , G G & P comme dans la figure pré-
cédente. R paíTage de communication du vuide 
fous le fourneau á la foíTe qui eft au devant. 

Coape tranfverfale du maífif de la chauffevuedu 
cóté du fourneau. /¡ H le haut du mole du four­
neau. le haut du maffif delachauffe. i l'ou-
verture de la chauffe par laquelle on introduit 
lebois ; cette ouverture eftcntourée par unchafíis 
ou chambranle de fer fondu, entre les longs cotes 
duquel coule la pelle de fer qui fert á fermer la 
chauffe, ,comme on le voit Jíg. i . P l . II. f, f pa-
liers fur 'lefqiiels on monte pour fervir la chauffe. 
T ouverture de communication de la chauffe á 
rintérieur du fourneau. M la chauffe. N la grille 
fur laquelle tombe le bois, O voúte & paííagc 
pour aller fous le fourneau. Les deux O accolés le 
cendricr. 

4. La méme coupe que la precedente, mais vue du 
cote oppofé au fourneau ou du cóté du mur de 
clóture de l'attelier. 1 ouverture de la chauffe; 
011 a fupprimé les couliffes de fer qui regoivent 
la pelle. K ¿ le haut du maffif qui renferme la 
chauffe. y, f les paliers. M la chauffe. Nía grille. 
D D - Q efcalier pour defcendre au ccndrier j tou-
tes Ies parties intérieures du fourneau & de la 
chauffe doivent étre conílruites en briques ré-
fraótaires, ainíí que fon peut voir par les figures 
oú on a eu foin de marquer exaólement cet appa-
reil j la voúte du fourneau eft conílruite avec 
des briques gironnées faites exprés. 

P L A N C H E V . Suite de la precédeme, 

IPig. f. Élévation du devant du fourneau Se de la foffe 
dans laquelle on deícend les moules des pieces. 
G F / G le devant du fourneau. X , X les axes des 
baícules auxquelles les portes de fer font íiiípen-
dues. G G les feuils qui re^oivent les portes. 4,4 
Jes moufles d'un tirant tranfveríal, qui re^oivent 
les ancres laterales dont la partie rupérieure pro-
longée au-deííus du fourneau fert á foutenir un 
des tourillons des axes des baícules. f-f, 7-7, 8-8, 
-̂<>,les quatreancresantérieures qui, étant paffées 

dans les mouñes des tirans longitudinaux ílipé-
rieurs & inférieurs, relient la face du devant du 
fourneau avec la face oppofée. m l'ouverture ex-
térieure de la coulée , au-deflus de laquelle eft le 
cartel qui contient les armes du R o i ; cette par­
tie du fourneau eft encoré fortifiéc par deux pe-

tites ancres & une traverfe de fer Wirontaleqif 
paffe derriere ees deux petites ancres & f0Us ^ 
deux grandes voiíínes. G-S, G-S la foíle daiisla! 
quelle 011 place les moules. R efcalier pour def­
cendre de deffous le fourneau au fond de la foffe" 

6. Élévation du derriere^ du fourneau & coupe des 
efealiers qui fervent á defcendre au- deffous. h f{ 
le haut du fourneau. ^ K le haut du maffif qu¿ 
entoure la chauffe. 8,7 moufles des ancres pofté_ 
rieures. y, f paliers. 4,4 banquette. e D ¿ perroa 
fous lequel eft le paííage & font les defeentes 
au fouterrain du fourneau. C - D D , G-DD efea­
liers pour defcendre fous le fourneau. Q voute 
rempante fur un efcalier qui conduit au cendrier 
comme on le voit dans la Planche III. 

7. Élévation latérale du fourneau. F H le haut du 
mole du fourneau. K le haut du maffif qui en­
toure la chauffe. y palier d'oii Ton defeend fue 
la banquette & delá fur le perron ¿. ¿ E efcalier 
pour defcendre du perron au rez-de-chauffée de 
rattelier. D voúte fous le perron fous laquelle on 
paffe pour defcendre au fouterain du fourneau ou 
au cendrier. 1,2,5,4 les moufles des tirans tranf-
verfaux fupérieurs qui recoivent les ancres la­
terales dont celle cotée 4 eft prolangée jufqu'en 
X pour foutenir un des tourillons de faxe. de la 
bafeule i cette bafcuíe eft terminee en V par un 
crochet pour recevoir la fourche qui fufpend la 
porte de fer, les parties inférieures des cinq ancres 
que Ton vient de déíigner, ainíi que celles de la 
face oppofée & femblables, font regues dans les 
moufles des tirans tranfverfaux inférieurs, lefquelles 
on ne peut voir dans les figures étant engagées 
dans le terre-plein qui entoure le fourneau. L ou­
verture ou porte du fourneau par laquelle on 
introduit le métal que Ton veut fondre. G le 
feuil qui re^oit la porte de fer du fourneau. S par­
tie de la foffe devant le fourneau. 

1. La méme élévation que dans la figure precédeme, 
mais Tonverture du fourneau eft garnie de la porte 
de fer qui íert á la fermW. V crochet de la baf­
eule. x fourche á trois crochets, le fupérieur eft 
re^u par le crochet V de la baícule , les deux in­
férieurs recoivent les anneaux des montans de la 
porte JE compofée de bandes de fer rivées fur les 
montans. Les autres lettres comme dans la figure 
précédente. 

NOLIS avons cru devoir placer ici cette Ordonnance 
pour i'intelligence des Planches qui fuivent. 

R D O N N A N C E 

D U ROI , 
7 

Fortant Réglementpour lafontc & Ücprtuvz des pieces de canons 9 mortlers & pierriefs dejlinés pour U fervice 
V Artillerie de terre. 

de 

D u 7 Odobre 1751. 

D E P A R L E R O I , 

S A M A J E S T É voulant détermincr d'une ma­
niere uniforme Ies dimenííons des pieces de canon, 

inortiers & pierriers deftinés pour le fervice de Tartille-
rie de terre, & régler la maniere dont I'épreuvc en fera 
laite, a ordonné & ordonne ce qui fuit. 

A R T I C L E P R E M I M R. 

IL ne fera dorénavant fabriqué des pieces de canon, 
que du calibre áe 24 , de , de n , de 8 & de 4-, des 
mortiers de douzepouces juftes, & de huitpouces trois 
ligues de diametre j des pierriers de quinze pouces : & 
pour féprcuve des poudres , des mortiers de fept pou­
ces trois quarts de ligne, 

II . 
LES dimeníloos & le pdíds des pieces de diaque cali­

bre, des mortiers & pierriers, de méme que Ies dimen­
ííons des plates-bandes &moulures, la poíítion des an-
fes & des tourillons, & les ornemens defdites pieces, 
mortiers & pierriers, demeureront fixés fuivant & con-
formément auxtables, efquiffes, plans & coupes que 
SaMajefté en a fait dreffer , & qui feront inférés á la 
fuite de la préfente Ordonnance j fans que fous quelque 
prétexte que ce foit, i l puiííe y étre fait aucun Change-
ment. 

I I t 
L A lumiere despieces de canon, mortiers & pierriers, 

ferapercée dans le milieu d'une maffc de cuivre rouge? 
puré rofette, bien corroyée, & aura la figure d'un eonc 
tronqué renveríe. 

IV. 
IL íera fait pour Ies pieces de canon, aínfí qu'il eft 



F O N D E R I E 

ué aux P^ns» m canâ  ext^eur depuis la lumicre 
^f^ 'á 1 ecu des annes de Sa Majefte , d'une ligne de 

ofondeur & de ííx lignes de large, pour éviter que le 
f£nt ne chaffe la traínée de poudre. 

D E S C A N O N Sa 

V . 

LA vilíere Se le bouton de mire feront fupprimés. 

V I. 

LEs pieces continueront d'étrc coulées par la volee. 

V I L 

LE poids , tant des pieces de canon, que des mor-
^g^pierriers, l'année, le quanrieme du mois de la 
fonte, & le nom du fondeur, feront marqués fur la 
Fiece.' V I I I . ' 

ON obfervera de numéroter íurl'un des tourillons, 
parprerniere, deuxieme, troiííeme & quatrieme, les 
pieces, mortiers 8c pierriers de chaqué fonte. 

I X . 

IL y aura un officier prefent a lacharge du fourneau 
de chaqué fonte, lequel tiendra un état du poids de cha­
qué efpece de metal, neuf ou vieux, qui fera employé ; 
& il ne pourra quitter qu'aprés l'entiere coulée des pie­
ces de canon, mortiers 8c pierriers. 

X . 

LES fondeurs ne pourront faire battre les pieces, 
niortiers & pierriers, avec le marteau, en fortant de la 
fonte & avant que l'épreuve en ait été faite. 

X I . 

L'ÉPREUVE des pieces de canon íera faite de la ma­
niere fuivante. Les pieces feront mifes á terre, appuyées 
feulement fous la volee, prés les tourillons, íurunmor-
ceau de bois ou chantier i elles feront tirécs trois fois de 
fuite avec des boulets de leur calibre, la premiere fois 
chargées depondré á la pefanteur du boulet, la feconde 
aux trois quarts, 8c la troiííeme aux deux tiers. Si la picce 
fouti6nt cette épreuve, on y brúlerade la poudre pour 
la flamber; 8c auffi-tót, en bouchant la lumiere , on la 
remplirad'eau que Ton preííera avec un bon écouvillon, 
pour connoítre íí elle ne fait point eau par quelque en-
droit. Apiés ees deux épreuves, on examinera avec le 
chat (Sctinebougíe allumée , ou le miroir lorfqu'il fera 
foleil, ŝ il n'y a point de chambres dans l'ame de la piece, 
fi les métaux font bien exaélement partagés, 8c ü l'ame 
de la piece, qui doitétre droite 8c concentrique , n'eft 
Point égarée 8c ondee. 

X I I . 

LES mortiers íeront éprouvés comme cí-aprés. On 
cornmencera Par ês examiner en grattant, aVec un 
mitrument bien aceré, les endroits oú l'on foup^onnera 
qu il y a quelque défaut; ceux oú Ton n'en aura pas re-
connu qui foit capable de les faire rebuter, íeront mis 

leur culaífe en terre, les tourillonl appuyés fur des 
Rulots de bois, pour empécher qu'ils ne s'enterrent on 
jes íeratircr trois fois avec des bombes de leur diametre, 

chambre remplie de poudre 8c les bombes pleines de 
íerre nielée de feieure de bois; enfuite on bouchera la 
ium' 
s 8c on remplira le mortier d'eau, pour voir s'ií 
.̂y eít fait quelque évent ou ouverture; 8c aprés l'avoir AIT LAVAER J onle viíítera denouveau avec le grattoirpour 

connoure s'ií ny a point de chambres. 

X I I I. 

r .^Es canons, mortiers 8c pierriers qui ne íeront pas 
n lvant íes dimeníions preferites par la préfente Ordon-
d5 ^ ês canons ^ mortiers auxquels les officiers 

^íUlcrie, qui feront chargés des épreuves, reconnoí-

trontdcs défauts capables de nuíre au íervíce des pieces, 
íeront rébutés , les anfes en íeront caifees fur le champ 
¿Sdes fondeurs ne pourront rien prétendrepour la fa^one 

X I V . 

I t fera dreííé des procés-verbaux des épreuves, exa-
mens 8c viíites ci-deífus ordonnées , dans lefquels les 
officiers d'artillerie expliqueront la maniere dont ils 
y auront procédé, les défauts qu'ils auront reconnus 
aux pieces éprouvées, foit qu'ils jugent qu'ils doivent 
faire rebuter la piece, ou que nonobílant les défauts 
reconnus elle doit étre regué j & i l y fera fait mention 
du nombre 8c de la qualité des pieces de canon 8c mor­
tiers qui auront été re<;us ou rebutés. 

M A N D E 8C ordonne Sa Majefté á M . íe duc du 
Maine, grand -maitre de l'artillerie de France , de teñir 
la main á l'exécution de la préíente Ordonnance. FAIT 
á Fontainebleau le feptieme Oótobre mil fept centtrpnte-
deux. Signe L O UIS . Etplus bas, B A u Y N. 

Nom. On trouvera l'ordonnance relative á la maniere 
d'éprouver la poudre á canon,aux explications des Plan­
ches qui en repréfentent la fahrication , ainíi que l'ex-
traótion du falpétre. 

P L A N C H E V I . V I L é ' V I I I . 

Ces trois Planches, dontl'explicationferaconjointe, 
contiennent, la premiere qui eft la VI. les plans 8c dé-
corations des pieces de 2.4, i , 11,8 & 4 *, la deuxieme 
cjui eft la VII. les coupe^ des cinq calibres •, 8c la troi­
ííeme, qui eília VIII. les épures ou premiers traits des 
pieces. 

P L A N C H E V I . 

Fíg. i.Élévation ou deffus de la piece de 24 livres 
de boulet. 

2. Élévation ou deífus de la piece de IÍ» livres de 
boulet. 

3. Élévation ou deífus de la piece de 12 livres de 
boulet. 

4. Élévation ou deífus de la piece de 8 livres de 
boulet. 

5-. Élévation ou deífus de la piece de 4 livres de 
boulet. 

6. Repréfentation de la culaífe de la piece de 24 liv. 
de boulet. On a écrit auprés de chaqué figure, 
en chiífres romains , le nombre qui exprime le 
poids des boulets defbinés pour les pieces que ees 
chiífres accompagnenr. 

> P L A N C H E V I L 

Fíg, í. Coupe verticale de la piece de 2,4. 
2. Coupe verticale de la piece de 1 6 . 
3. Coupe verticale de la piece de 12. 
4. Coupe verticale de la piece de 8. 
f. Coupe verticale de la piece de 4. 
6 . Repréfentation déla culaífe de la piece de i á liv. 

de boulet. 

P L A N C H E V I I I , 

Fig. 1. Épure hoiifontale de la piece de 24, 
2. Épure horifontale de la piece de !<>. 
3. Épure horiíbntale de la piece de i z . 
4. Épure horifontale de la piece de 8. 
f. Épure horifontale de la piece de 4. 
6. Repréfentation de la culaífe de la piece de 12 liv. 

de boulet. 
7. Repréfentation de la culaífe de la piece de 8 liv. 

de boulet. 
8. Repréfentation de la culaífe de la piece de 4 liv. 

de boulet. 

Traits pour la conjlruclion des pieces 24, 16, 12, 8 , 
€^4. 

Toute la Ipngueur des pieces., priíe depuis fetremitc 



F O N D E R I E D E S C A N O N S. 

¿ t h p!|Te ^anje de culaíTe, jufqa'á l 'extrémité de la 
bouche , eíl divifee en íept part ieségales, comme on le 
voit par la ligne pondluée A B au-dellous de chaqué 
coupc , P l . V i l . & au-defílis de chaqué epure , P l . V I H , 
Deux de ees parties terminent le premier renfort j la 
troií leme panie termine le fecond renfort ¿k le point 
contre lequel Ies tourillons font pofés, de maniere que 
la ligne de deííus deídits tourillons coupe áangles droits 
i'axe de Tame les quatre autres parties reftent pour la 
volée des piece?. 

Suivant cet emplacement des tourillons, lapiece po-
fée Tur fon affút , la culaíTe emportera la volée d'un 
trentieme o i environ du poids déla piece. 

Les épaiíTeurs du metal aux différentes parties des 
pieces, íont déterminées par le diametre du boulet d i -
vifé en douze parties égales , cemme i l eíl marqué fur 
chaqué épure , P l . VII I . on a aufíi marqué ees épaiíTeurs 
en pouces, lignes., & points de douze á la l igne, fur la 
table des dimeníions des pieces de canon. O n voit le 
boulet repréfenté au-deííbus du bouton de la culaíTe de 
chaqué píece , & f o n diametre divifé en douze parties 
égales. 

Les dimenííons des plates-bandes & moulures, tant 
pourleur largeur & faillie, que pour leur diftance des 
unes aux autres, íe t rouvent marquées fur chaqué épure 
par des chiffres qui indiquent le nombre de parties du 
calibre de la piece qu'il faut leur donner á chacune , ce 
calibre diviíeen trente-ílx parties égales; & i l eíl repré­
fenté au-deífus du bouton de la culaíle de chaqué piece; 
& ees mémes dimenííons font aufíi marquées dans la ta­

ble des plates-bandes & moulures, par pouces 1' 
8c points de douze á la ligne. 3 S^s»" 

an-
eiirs 

Les anfes fe pofent fur le fecond renfort, de maniere 
que la tete de chacune fe trouve pofée contre la plate-b 
dedudit fecond renfort,& la naiíTance de l'appui de i( 
queues fur une ligne p o n d u é e fur les épures, qui aivile 
par moit ié la partie de la piece depuis le deiTous de U -
dite plate-bande jufqu'au-dcíTous de celle du premier 
renfort. h f * 

Les tetes des anfes doivent etre ecartces Tune de lau-
tre intérieurement d3un diametre du boulet; & leurs 
queues, d un calibre de la piece. 

Suivant cette poíit ion la piece fe trouvera en equili­
bre, étant fufpendue par fes anfes, obfervantquequand 
on ne paevient pas au parfait equilibre, c'eft la culaíTe 
qui doit Temporter fur la v o l é e , mais le moins qu'ij 
eíl poffible. 

Les angles du f©nd de l a m e , fuivant le table des dí-
menfions des pieces, font remplis d'un quart de calibre 
en portion de cercle. 

Lapetite chambre pour les pieces de Z 4 & d e IÓ, ar-
rondie par le fond, eíl placée au centre du fonddel'ame. 

O n voit fur la coupe de chaqué piece & mortier , 
l'emplacement de la maíTe de cuivre rouge dans laquellc 
eíl percée la lumiere, les dimenfions defdites maffes 
font marquées fur les tables. 

Les pians, coupes & épures font connoitre Ies orrft-
mens & les endroits oü ils doivent étre placés fur Fexíé-
i-ieur defdites pieces, mortiers & pierriers. 

T A B L E 



T A B L E des dimenfions des Plates-bandes & Moulures des Pieces de Canon des cinq calibres. 

N o M S des P l á t e s bandes & M o ü l u r e s 

des Pieces, 

. Plinthe ou platte-bande de la Culafle. 

2. T o r r e de la Culafle. 
3. Liftel inférieur de la Gorge. 

4. Górge de la Guiare. 

5. Lif te l Íupér ieur de la Gofge 
6. Rondeau de la CulaíTe. 

7. Lif tel du Rondeau. 
8. Chrimpde lumiere. 
9. Liftel inférieur de i 'AÜr^gale du ierRenfort 

10. Aftragale du premier Kenfort. . . . . . . 
I I . Li f te l fupér ieur de 1'Aftragale du x^Renfor r . 
12. Plate-bande du premier Renfort. 

Largeur & Saillie 
defdites Plates - bandes & 

Moulures, par trente-fixiemes 
parties du calibre defdites 

Pieces. 

LargeKr. 

9 
7 6* 
36* 

t i ' 

3 6* 

3 6* 

Saill ie. 

4 
3 6' 4 
36' 

3 6' 
\ Les extrémités 
< finiílent aux ángles 
i Hes LUlaüx. 

3 
3 6* 
3 6* 
1 8 
3 n" 

7 
36* 

13. Douc ine du fecond Renfort. 6* 

14. Liftel de ladite Douc ine , 
15. Plate-bande du íecond Renfort. 

J6. Douc ine de la Vo lee . 

17. Liftel de ladite Doucine . 
i b . Ornemensde la Volee . 
19, Lif tel infér ieur de l'Aftragale de la Vo lee . 
20. Aftragale de l'ornement de la V o l é e . 
2 i . Lif tel Iupér ieur de l'Aftragale de la V o l é e . 

22. Scotie de TAftragale du collet. 

23. Ceinture de la Scotie. 
24. Aftragale du collet. 
25. Le collet & le bourlet entul ipe , | 

formé en Douc ine renver fée . . .3 
26. Ceinture de la Couronne. 

27. Couronne. • • « 

28. Régle t ou ceinture de la bouche. 

6 
t i ' 

3 6' 
3 6* 

3 6* 

3 ó! 

3 6* 

i calibre ^T-. 

36 

T Paríie-
V i t de la Piece. 

~ de parné. 

j de partie. 
de partie. 

í au plus faillaiit ^ . 1 
<au m o y e n . . . . j 'g.V 
¿ a u plus bas . . . f r - j 

I de partie. 
y de partie. 

Tau plus faillant 
< au m o y e n . . . . y^. > 
¿ a u plus bas.. . 

•j de partie. 
V i f de la Volée . 

y de partie. 

-i- de partie. 
í au plus haut 1 

au plus bas j 

Largeür & Saillie defdites Plates-bandes & Moulures, par p o ü c e s , ligues & points de 12 á la ligne. 

24* 
Largéur . 

!5 5 

1. 4. I I • 

Saillie^ 

6. 7. 6. 

6. 

o. 1. 10 -

o. 5. 8. 
1 Les extremitás / 

\ aux angües | 
# des Liftaux. V 

o, i . i o T 

o. 5, 
I. 10 

2. IO. O. 

I. IO 
o. 3. 9.. 
o. I . 10. 
o. 13, 1. 

o. 13. %. 

O. I. 10. 
O. 11. 4. 

o. 11. 4. 

O. I. 10. 
6. 1. 

O. I. 10. 
O. 3. 8. 

O. 1. 10. 

3 6* 

f au plus haut j £ . 7 
au plus bas J 

36* 

4_ 
3 6 {au plus haut y^. \ 

au plus bas yg. j 

o. 3, 

10. 
~87 

9. 6. 6. 

o. 1.10. 

0- 7- 6. 

3- 9-

o. 1. IOT 

o. 3. 9. 
Ó. I I. ©. 

Vif de la Piece. 

O. O. 
o- i ; 

o. 8. 

O. O. 
í o . 5. 8.1 
<05 I . Í O . V 
¿ o . o. 11.3 

o. o. 8. 

o. o. 
í o . 5. 8.1 
<o. l i i o . V 
¿ o . O. II.} 

o. o. 
Vif de la Volée. 

o. o. 
O. 2. 9. 

\Q. I. 10J 
\o. d. n . j 

o. i . i o . 

I* 4.11.1 
o. O. I I . j 

6. 

o. 7- 7-
j o . 9. 6 . | 
) o . 3. 9-3 

o. 1.10. I o. 1.10. 

/6: 
Largeur. 

I. 2. 
o. 6. 7. 

1, 

o. 4. í i . 

o. 1. 8. 

o. 4. II 
o. 1. 8. 
2. 5- 7-
OÍ 1. 
0- 3- 4-

1. 
o. 11. 6. 

Saill 

o. 6. 7. 

/2. 
Largeur. 

13.4. 
o. 6. 7. I 

o. 3. 4. o, 1 
Les extrémités 

finiffent 
aux angles 

des Liftiusc. í O;. 4. 6. 

o. 1 . 8 

3- 4 

o. 10 
Vif de la Piece 

o. o. 

O. 2. 
O. O. 7 

o. 7 

o. 11. 6. 
o. 4. 11 
o. 1. 8 
O. O.I o 

O I. 
o. 9. 10. 

o. 9.10. 

í . 8. 

2. 2. 4. 

O. I 
o. 3. 4-

O. 1. 

o. 3. 4. 

O. I. o. 
o. 3. 4. 

4- 3: 

O. I. 

o. 6. 7. 

O. I. 

O. 

O. O. 
Vif de la Voiée 

O. O. 

o. o. 7 

o. 1. ^ 
o. o. 10 
o. 1. 8 

o. 3 
1. 2 . 9 
o. o. 10 

o. 8. 3 
o. 3. 4 

o. 

t O l 
o. 4. 6 
o. I 

2. 2. IO. 
i . 6. 

o. 1. 6-. 

o. 10. 

o. 10. 6. 

o. 9. 

o. . ó. 

1. I I. 10. 
1. 6, 

o. 1. 6. 

o. 3. o. 

o. i . 6. 

o. 3 

7. 7. 1, 

o. 1. 6. 

o. 6. o. 

o. 1. 6. 

Saillie. 

o. 

Largeur. 

f *3 
<N 2. 

O. I I, 
6. o. 5- 3' 

o. 3. 6. o. 
V Les extrémités J 
7 finiffent f 

\ aux angles f 
f des Liñaux. % 

o. 1. 6. 

o. 3. o. 

o. 9. 
Vif de la Piece. 

o. o. 6. 

o. 4. 

o. 

I. I í. 
o. 

o. 6 

o. o. 

1 o. 4. 6 
o, 1. 6 
o. O. t) 
o. o. 6 
o. o, 6 

o. 4. 6 
o. 1. 6 

o. 9 
o. o. 6 

1. 

/1 
o. 9. 

Vif ds ;a Volée. 

o. o. 6 

o. I 
o. 8. 5, 

o. 8. 

o. I, 
I. 10. 
O. I 

o. o. 6 

o. 1.6 
o. o. 9 

3 
0.13. 4 
o. o. 9 

7. 6 
^ o. 7. 6 
lo. 3. o 

O. I. 

O. 2. 
O. I, 

O. 2. 8. 

O. I. 
O. 2. 

6. 7. 8. 

O. I 

o. 5. 3, 

O. I 

Sail l ie. 

o. 5. 3 

o. 5. 3. 
O. 2. 
Le; extrémités J 

finiffent f 
aux angles f 

des Liñaux. % 

o. 1. 4 

o. 8 
V i f de la Piece 

o. o. 5 

O. 2. O 
o. o. 5 
o. o. 5 

í o . 4. 
l o . I. 
(̂ O. o. 

o. o. 5 
o. o. 5 

í o . 4. 

( o . O-

0. o. 5 
Vif de la Volée . 

o. o. 5 
o. 2. o 
o. o. 5 {o. t. 
O. o. 

I; 
O. 2. 8 

o. 11. 9 
o, o. 8 
o. 6. 7 
o. 6. 7 
o. 2 8 

o. i . 4 

} 

4 
Largeur. 

o. 9. 4. 
o. 4. 
o. I . o. 

o. 3, 

o. I . o. 

o. I . o. 
1. 6. 8. 

o. I. o. 
O. 2. O. 

O. I. O. 

o. 7. 3. 

ó . 7. 3. 

o. I . o. 
o. 6. 2. 

o. 6. 2. 

o. 1. o. 
1. 4. 8. 

Oi I . o. 

O. 2. O. 
O. I . O. 

O* 2, O. 

O. I . O 

O. 2. O. 

5. 3. 2. 

o. I . o. 

O. 4. 2. 

O. I* O. 

Sail l ie . 

ÍS a a 

O. 4. 2. 
O. 4. 2. 
O. 2. I . 1 Les extrémités # 

finiffent f 
aux angles | 

des Liftaux. % 

O. I . o. 

O. 2. I . 

o. o. 6. 
V i f de la piece. 

O. O. 4. 
o. 1. 6. 

o. o. 4. 

cr. o. 4. 
í o . 3. o í 
<o. I . o .> 
( o . o. 6.) 

o. o . 

o. o. 4. 

£ \ : t i 
(p. o. 6.j 

o. o. 4. 
V i f de la Vo lée . 

o. 4. 
o. 1. 6. 

o. o. 4. 

{ o l ó . ó i } 

o. I . o. 
O. 2. O. 

í o . 9. 4.I 
(o . o. 6.j 

Oé 5i 2. 
Í O . 5. 2.1 
( O . 2. 0 . | 

O. I . o. 



l ? O N D E R Í E D E S C A N O N S. 

í» L Á N C H E I X . & X , 

Ces Planches contiennent les epures, conpes «S¿: phns 
cíes différens mortiers 8c pierriers fixés par lámeme or-
«ionnance. 

P L A N C H E I X . 

&g. i . Epure du morder de huit pouces ttois lígnes de 
diametre á chambre cylindrique, contenant une l i -
vre trois quarts de poudre. 

2. Coupe du me me morder. 
3. Plan du mémc morder. 

Explication des principales parties de ce mortier. 

A Tame. B la chambre. G les toutillons places íóus la 
chambre. D la maíTe de cuivre rouge pour la lu-
miere. E l'aftragale delumiere. F ventre du mortier. 
G moulure infcrieure du renfort. H renfort. I mou-
lures fupérieures du renfort. K la volee. L aftragale 
du collet. M collet & bourrelet. N grande anfe po-
íee en travers fur le renfort, á 4 lígnes prés de fon 
eKtremite d'en bas. O baflinet pour contenir l'a-
inorce de Jalumiere. Voyei la coupe. 

Tabíe des dimenjions de ce mortier» 

Profondeur de l'ame, compris le fondpiés. Pouc. Líg. 
demi rond 

Profondeur de la chambre. . . . 
Ouverture de la chambre par le haut. 
Ouverture de la chambre par le bas » 

les angles du fond remplis d'un quart 
de diametre en portion de cercle. 

EpaiíTcur du métal á la volee. . . 
Epaifleur du métal au renfort. . . 
Hauteur du renfort 
Epaiífeur du metal autour de la cham­

bre 
La chambre eft en dedans les touril-

lons 
Diametre des tourillons. 
Longueur des tourillons. 
Longueur de la maífe de lumicre. 
Diametre au gros bout. . . 
Diametre au petit bout. . , . 

Poids dudit mortier 
Poudre que contient la chambre. 

o. 
o. 
o, 
o. 

o. 
o. 
I. 
o. 
o. 
o. 

I z . 
6. 
1. 

1. 
1. 
2. 
í-

z. 

o. 
4-
6. 
5-
r. 
1. 

P«lfttS* 
6. 

h 
o. 

9-
6. 
o. 
o. 

9-

8. 

o. 
8. 
4-

o-
o. 
o. 
o. 

o. 
o, 
o, 
o, 
o. 
o. 

500 livres. 
I Hv. 3 q. 

T A B L E des noms & dimenjions des moldures de ce morder. 

LargeUT defdites mou­
lure s j par fauces , ¿ignes 
&points de 12 ala ligne. 

1. Afttagale. . . . . i . 
2. Liftel de raítragale. . • . . 
5. Liftel des moulurcs infcricurcs du renfort. 
4. Aftragale. % . , 
f. Scotie. , . ^ , í i i • 
6. Liftel. . . . » . * ; 
7. Cimaiíe en guculc droite. S 
8. Liftel. . . . * . . , 
$. Liftel fupéricur du renfort. . . 

1 o. Doucinc renverfée. , ; ; f 
11. Liftel. . . . . » ; 
1 z. Liftel de TaHragale du collet. . . 
13. Aftragale 
14. Collet ou ícotie prolongé, . . 
i f . Liftel. . . . . 
A 6. Quart de rond convexe. . . . 
17. Liftel. . . . . , . . 
18. Quart de rond concave. , ; 
15?. Reglet de la bouche. . 

%. 4. Epure du mortier de i z pouces de diametre á 
chambre cyiindre, contenant cinq livres & demie 
de poudre. 

f. Coupe du mémc mortier. 
6. Plan du méme mortier. 

Explication des principales parties de ce mortier. 

k l'ame. B la chambre. C Ies tourillons places íbus 
la chambre. D la maííe de cuivre rouge pour 
la lumiere. E l'aftragale de lumiere. F ventre 
du mortier. G moulures inférieures du renfort. H 
renfort. I moulures fupéneures du renfort. K la 
volee. L aftragale du collet. M collet & bourrelet. 
Npetite anferepréíentant un dauphin,dont látete 
eft pofée fur le quart de rond convexe du bourre­
let, & le bout de la queue contre le liftel déla vo­
lee. O grande anfe pofée en travers fur le renfort, 
a íix ligues prés de fon extrémité d'en bas. P baf 
iinet pour contenir l'amorce de la lumicre. Fojei 
la ocupe. 

Pouces. 
o. 
O, 
O. 
O. 
o. 

o, 
o. 
o, 
o. 
o, 
o. 

o. 
o. 
o» 
o. 
o. 
o. 

Lígnes. 
4-
I. 
I. 
4-
G. 
I. 

2, 
I. 

1 
I 
4 

ID. 

I. 
6, 
I. 
4. 

I. 

Points, 
O. 
6, 
6, 
o. 
o, 

6. 

6. 
6. 
o' 

6. 
6. 
o. 
O' 
6, 
o. 
6. 

6. 

Saillie defdites moulu­
res , par pouces , Ugnes & 
points de iz ala ligne. 

Pouces. 
o. 
o. 
O. 
o. 

Pígncs Points; 
3. o. 
I. é. 
I. 6. 
3. o. 

En bas, vif du mortier. 
, En haut. s. 

C Au convexelZ. 
¿ Au concaye 14. 

1. IO. 
o. 4. 

o. 
O,' 
o; 
o#' 
o,' 

Le bas, vif de la volee. 
Le hawt. 

I. 
O. 
O. 

3̂  
i , 

I, 

Le bas , vif de la volée. 
, Le haut. 

O. 
O. 
O. 

6, 
6. 

IO. 

C Au plus hauj.f. 
¿Au plus bas. I. 

Vif de la volée. 

O. 
O. 
O. 
o. 
o. 
6, 

Table des dimenjions de ce mortier. 
Profondeur de rame, compris le fond ^5* Vo™' 

demi-rond . 
Profondeur de la chambre. . . . 
Ouverture de la chambre par le haut. 
Ouverture de la chambre par le bas, 

les angles du fond remplis d'un quart 
de diametre en portion de cerclei 

Epaifleur du métal á la volée. . . 
Epaiífeur du métal au renfort. . : 
Hauteur du renfort 
Epaifleur du métal autour de la cham­

bre o. 4. 
La chambre eft en dedans les touril­

lons o. 1. 
Diametre des tourillons. . ; . o. 7. 
Longueur des tourillons. . . . 2. 4. 
Longueur de la mafle de lumiere. . o. 4. 
Diametre au gros bout o. 2. 
Diametre au petit bout. . . . o. 1. 

1 = 
o. 
o. 

o. 
o. 
o 
Oo 

6. 
9-
4* 

4» 
2. 
2. 
7-

Líg. Polntsí 
O. 
O. 
O. 

o. 
o. 
o. 

o. 
o. 
6. 
o. 

Ot 
o. 
o. 
©-

o. o. 

o. 
5-

6. 
4-
6. 

o. 
o. 
o. 
o. 
s>. 
o. 

Poids de ce mortier. . . ; . 
Poudre que contient la chambre. 

14^0. livres. 
, Se dem. 
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F O N D E R I E D E S C A N O 

T A B L E des noms & dimenjions des moulures de 

Largeur defdiíes 
moulures parpouces 
& lignes. 

N S. 

ce mortier. 
9 

iPouces 
1. Aftragale. • » . . o . 
2. Liftel de Taflragale. . . . o . 
5. Liftel des moulures inferieures du renfort. o. 
4. Rondeau. . . . . 0 . 
f. Scotie. í . . . . 0 . 

6. Liftel . . . . . 0 . 

7. OeuG . . . . . 1 . 
5. Liftel. . . , v • o. 
5?. Liftel fupérieur du renfort. . . o. 

10. Doucine renverfée. , . . » 0. 
11. Liftel. . . . . , . o. 
i i . Liftel de l'aftragale du collet. . . o» 
13. Aftragale. . . . . 0 . 

14. Collet ou ícotie prolongé. , . 1 . 

1 f. Liftel. , . , . . . 0 . 
1 .̂ Quartde rondconvexe. . . . o. 
17. Liftel. . . . . . 0 . 

18. Quart de rond concave. . . . o. 

15?. Réglet de la bouche. . . . o. 

Lígncs. 
6. 
X. 
2. 
7-

10. 
2. 
o. 

5-
1 r. 

2. 
2. 
6. 

6, 

2. 
IO. 

2. 

6. 

2. 

Saillie defdites mou­
lures par pouces & li­
gnes. 

Foucés. 
O. 
ó. 
Oi 
p. 

. Aüpíusbá s 
i Au plushauti 

O. 
. La naiíTance aü 
'. Liftel inféricuci 

2. 
3' 

Lignes. 

4-
2. 
2. 
6. 

s- 8. 

24Í> 
3-
3-

Le bas, vif de ̂ oléci. 
Le hauc <j¡ 

O. 
O. 

2i 

o. 5. 
Le bas, vif de la voléé. 
Le haut. 

O. 
O. 
O. 

Au plus haut. 
Au plus bas. 
Vif de la volee. 

8. 

7-
7-
2. 

flg. 7. EpLire du mortier de douze pouces de calibre ou 
diametre á chambre poire, contenant oinq livres 
& demie de pondré. 

8. Coupe du méme mortier. 
f). Plan du méme mortier. 

Explication des principales pañíes de ce mortier. 
'A lame. B la chambre. G les tourilíons places fous la 

chambre. D la maíTe de cuivre rouge pour lalumie-
*e. Voyei la coupe. E petits ííipports fondus avec le 
mortier. F ventre du mortier. G moulures infe­
rieures du renfort. H renfort, I moulures fupérieu-
res du renfort. K la volee. L aftragale du collet. M 
collet. N bourrelet. O petite anfe repréfentant un 
daiiphin, dont la tete eft pofée fur le bourrelet, & 
la queue au milieu de la volee. P grande anfe pofée 
en travers fur le renfort, á fix lignes prés de fon ex-
trémitéd'en bas. Q baffinet pour contenir Tamoir-
ce de la lumiere. 

Table des dimenjions de ce morder. 
Profondeur de l'ame, compris 1c Pouces. Líg. Poíms. 

demi-rond * *• o. 
Profondeur de la chambre. . . . o, 8. 

o. 

Oo 

Ouverture ou díame ere de la chambre 
pat le haut. . ' \ o. 4 

Ouverture ou diametre de la chambre 
par le bas, dont le fond eft demi-
ípherique. . , ó. f. 

La lumiere percee raTe le fond de la 
chambre 

EpaiíTeur du metal deíTous la chambre. 
EpaiíTeur du metal autour du plus grand 

diametre de la chambre. . . . 
EpaiíTeur dumétal au haut de la cham­

bre. . . . . . . . . . . u 4. 
Hanteur du renfort, dont le milieu re-

pond au centre d'ou eft décrit le fond 
de l'ame. o. 7. 

EpaiíTeur du metal au renfort. . . o. 3. 
EpaiíTeur du métal á la volee. . . o. 2. 
Diametre des tourilíons o. 7. 
Longueur des tourilíons. . . . . 2. 4. 
Longueur déla mafíe de lumiere. * ô t 7. 
Diametre au gros bout. » . . . OÍ 2t 
Diametre au petit bout* * . . . o. i* 

7. 10* 

í. o. 

4. %i 

oi 
o. 
5-
5̂  
o* 
o. 
4¿ 
8* 

Poids de ce morder. * . z 

T A B L E des noms & dimenjions des moulures de ce mortier, 

1700 livres» 

Largeur defdhes 
moulures par pouces 
& lignes. 

íi Liftel inférieur des moulures du renfort. 
2. Scotie. . . . . 
3. Liftel. . . . • . * 

4. Cimaiíé. . . . . . 
f. Liftel inférieur du renfort. . * 
6. Liftel ílipérieur du renfort. * . 

7. Doucine renverfée. . . 

8. Liftel. . . . . . ^ 
5>. Liftel de l*aftragale du collet. . . 

lio. Aftragale. . . . . . 
!l i . Collet ou ícotie prolongé. \ • 
12. Liftel. . .. . . ¡ , 
13. Tore. . . . . . . 
fó* Réglet ou ceinture de la bouche* . 

Pouces* 
o. 
o. 
o. 
lé 

o. 
o. 

o* 
o. 
o. 
1« 
o. 
I. 
o* 

Lignes. 
3 • 
9-
2. 

2. 
z. 
o. 
2. 
1. 
6. 
C. 
2. 
3-

Saillie defdhes mou­
lures , par pouces , / i -
gnes &points de 12 a la 
ligne. 

Lig. Poiuw» 
o. 
o. 
o. 

Pouces. 
o. 
o. C. 
o. 6. 

c Au conrexe.̂  
Au concare. 3 • 
o. 6. 
o. 6. 

^ Le bas, vif de la voléé. 
¿ Le hau« ^ 0' 

O. 2- O. 
O. 2. O» 
O. f. O. 

^ i e bás, vif de la volée." 
¿Le hauc. ^ 0* 

O. 
o* 
o. 
o. 

o. 
I. 
o. 

o. 
o. 
o. 
o. 



10 F O N D E R I E D E S C A N O N S. 

P L A N C H E X . Suite de la precedente, 

F%, icx Epure du mortier de douze pouces de calibre a 
chambre poire, contenantdouze üvres de poudre. 

i i . Coupe du méme mortier, 
3.1. Pian du méme mortier. 

Explication des principies parties de ce mortier. 

A Tame. B la chambre.'C petite chambre, D les touril-
lons places íbus la chambre. E ía maíTe de cuivre 
rouge pour la lumiere. Voyei La coupe. F petits 
íupports fondus avec le mortier. G lev entre du 
inortier. H le rerifort. I la volee. K petite anfe re-
préfentant un dauphin, dont látete efl: poféefurle 
tore du bourrelet, 8c la queue contre le liftel de la 
doucine au-deííus du rentort. L grande anfe po-
íée de travers Tur le renfort, á un pouce prés de 
fon extrémité d'en bas. M Baffineí pour contenir 
Tamorce de la lumiere. N moulures inférieures 
du renfort. O moulures fupérieures du renfort. P 
íbourreiet. 

Table des dimenjtons de ce mortier. 
Profondeur de l'ame, compris le de- Poucss. 

mi-rond jufqu'á la bouche. . . i , 
Profondeur de la chambre. . . . o. 
Grand diametre de la chambre par le 

Petit diametre déla chambre par le haut, 
Diametre de la petite chambre. , 
Profondeur de la petite chambre. . 
EpaiíTeur du metal autour de la cham­

bre au grand diametre. , . . . 
Epailfeur du metal autour de la cham­

bre , au petit diametre. . . . 
Epaiííeur du metal au premier renfort. 
Longueur du premier renfort. . . 
Epaiífeur du metal á la volee. . . 
Diametre des tourillons 
Longueur des tourillons. . . . . 
Hauteur totale du mortier. . . . 
Longueur de la maíle de lumiere. . 
Diametre au gros bout 
Diametre au petit bout, . . o. 

o. 
o 
o. 
o. 

o. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
2. 
3-
o. 
o. 

Lig. 
6. 

I I . 

7-
í-

z. 

6. 

í-
5-
S. 

Pe 

G. 

Poids de ce mortier. 2500. livres. 

TA B L E des.nonis & dimenjions des moulures de ce mortier. 

*«. Liílel inféríeur du rondeau. 
2. Rondeau. 
3. Liílel fupérieur du rondeau. 
4. Gorge. 
5. Liílel de lagorge. . 

Cimaife ou gueule droíte. 
7. Liílel inférieur du renfort. 
8. Liílel fupérieur du renfort. 

Doucine. 

ÍO. Liílel. 
2-1. Liílel du bourrelet, 

1*1. Doucine renverfée, Idem. 

13. Liílel, ídem. _ 
24. Tore, ídem. . . , . , 
1 f. Liílel, ídem. . . , . , 
16. Cavet, idem. . . . . 
17. Kéglet ou ceinture de la bouche. 

Fi¿f. 13. Epure du pierrier de i f pouces de diametre á 
chambre cone tronqué comenant deuxiiyres & de-
mie de .poudrei 

14. Coupe du méme pierrier, 
jy . Plan du méme pierrier. 

Explication des principales pleces du pierrier. 

A l'ame. B l'endroit de femplacementdu tampon. C la 
chambre. D les tourillons places fous la chambre. 
E la maífe de cuivre rouge pour la lumiere. Voyê  
la coupe. F aílragale de la lumiere. G ventre du 
pierrier. H moulures du ventre du pierrier. I ventre 
fupérieur. K aílragale inférieur du renfort. L ren­
fort, M aílragale fupérieur du renfort. N la volée. 
O plate-bande fur la volée. P collet. Q bourrelet. 
R petite aníe repréfentantun dauphin, dont la téíe 
eíl pofée fur la ceinture du bourrelet 9 & la queue 
fur la plate-bande du mllieu de la volée. S grande 
anfe pofée en travers fur le renfort, á quatreligues 

Largeur defdites 
moulures par pouces 
& lignes* 

JPOUCCÍ» 
. O. 
. O. 
. O. 

Lígnes. 
3-
6. 
$-

6. 

3. 

Saillie defdites mou­
lures 3 par pouces z l i­
gues & points de 12 ala 
ligue. 

Pouces. 
o. 
o. 

Xíg. Poinrs. 
1. 6. 
6. o. 

o. 3. o. 
_ Demi-rondes dontics 
J excrémités finiíTent 
2 aux angles des IUIÍÜXÍ 

O. 3. 
cAu eonvexe. 4. 
I Au concave. 4. 

o. 8. 
o. 7. 

, Ala naíflían-
ce du conve-

I xc. 4* 
Au centre. 6. 

' Au concave. 2 . 
»A la fin. 2M 
O. 2. 
O. 2, 
A la naííTan-

kce du conca-
3 • 

Au centre. 
Au convexe. 7' 
A la fin. O. 
O. 
O. 
o. 
o. 

9-

9-

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 

o. 
o. 
o, 
o. 
o. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 

pres de fon extrémité d'en bas. T baífinet pour 
contenir famorce de la lumiere. 

Table des dimenjions is ce pierrier. 

o ("de hauteur ea 
'Lcóne tronqué. 

Profondeur de l'ame, compris le fond Piés. Pouc. Líg.PoinK. 
demi-rond . \. 6. 6. o. 

Profondeur de la chambre. . . . o. 
O u ver tu re de la chambre par le haut. o. 
Ouverture de la chambre par le has, 

les angles 4u fond remplis d'un 
quart de diametre en portion de 
cerele 

Diametre de la chambre á l'endroit du 
tampon « . . 

Hauteur de la chambre á l'endroit du 
tampon. , 

Epaiííeur du metal á la volée, . . 
Epaiífeur du métal au renfort. . 
Hauteur du renfort. . . . . , 

o. 

o. 2. 6. o: 

o. 6. ío. 

o. 
o. 
o. 
o. 

I. 
r. 
2. 
3-

6. 
6. 
o. 
o. 

o. 
o. 
o. 
o. 



F O N D E R I E D E S C A N O N S. 

r '{Teur cb metal autour de la cham- piés. Pouc. Líg. Points. 
P̂.31 o. ?. o. o. 

b r e 
la. chambre eft en-dedans les touril-

pilme^re des tourillons. . . . 
Longueur des tourillons. . . . 

T A B L E des noms & dlmmjíons des moulures de ce pierríer. 

o. 
o. 
i . 8. 

o. 
6. 
o. 

o. 
o. 
o. 

Longueur des maíTes delumíeres . '. 
Diametre au gros bout. . . . . 
Diametre au petit bout. . . . . 

o. 3. 6. 
O. 2. O. 
O. I , 6. 

11 
O. 
o. 
o. 

Poids du pierrier 
Poudre que contient la chambre. 

IODO livrcs. 
2 1. & dem. 

i . Aftragale . . . . . 
i . Liftel de l'aftragale. 
j . L i f t e l . . . . . . 
4. Aftragale. . " . 

f. Cimaife 011 gueule droite. 

6. Liftet. . . I . . . 
7. Bandeau. . . . . . 
5. Liftel inférieur du renfort. . 
5>. Aftragale inférieur du renfort. 

10. Aftragale fuperieur du renfort. 
n . L i f t e l 
i z . Platc-bande fur la volee. 

15. Collet ou ícotie p ro longé . * 

14. Liftel du bourrelet. 
15. Ceinture du bourrelct. 
i d . Liftel 

17. Quart de rond concave. . 

18. Liftel. . . . . 
1 j?. Reglet de la bouche. 

P L A N C H E X I . 

Vopirmon de charger le troujfeau de nattes ou torch.es: 

La vignette rcpréfente r intérieur de l'attelier des 
í^louleurs. C'eft une longue galerie dans laquelle ils 
préparent les moules dans l'ordre des opérations que 
les Planches fuivantes repréíentent. 
Vig, 1. Ouvrier qui applique la natte ou corde de paille 

fur le trouífeau foucenu par des chantiers ou che-
valets á trois picds , dans les entailles defquels 
les parties arrondies des trouífeaux fe meuvent; 
i l ferré les nouveaux tours de natte qu'il forme 
auprés de ceux qui font précédemment faits en 
la frappant avec un báron. Le premier bout de 
la natte ou corde de paiíle eft attaché avec un ou 
deux clous au bout du trouífeau. 

2.. Ouvrier ou aide du précédent qui fait tourner le 
trouífeau á mefure que la corde de paille y eft 
appliquée, en fe fervant du moulinet ou croifée 
qui-entre quarrément fur l 'cxtrémité du touril lon 
du gros bout du trouífeau. 

Bas de la Planche. 

ty' 1. Le trouífeau feparé de fes chevalets. A B le corps 
du trouífeau qui eft oótogone & pyramidal. c e 
les tourillons. d le quarre qui reqoit le moulinet. 
Le moulinet vu de face : i l eft garni de quatre 
poignees ou leviers qui fervent á faire tourner le 
troufleau-

3- Trouífeau pofé fur fes chevalets. B B , R B Ies che­
valets. C , D : D , G les deux pieds vifibles des 
chevalets •, le troiíieme , qui eft á l'autre extrémité, 
etant caché par le corps méme du chevalet. c le 
moulinet. 

4« Trouífeau pofé íúr íes chevalets Se á moitié cou-
vert de torche ou natte, aprés avoir été préala-
biement graiííé de vieux oing. 

í* Troufleau de meme pofé fur fes chevalets 8c en-
tierement couvert de natte dont on fait un nom­
bre plus ou moins grand de révolutions qui fe 
couvrent les unes les autres juíqu'á ce qu'il appro-
che de Ja groffeur de la piece dont on veut faire 
le moule. 

Largeur defdites 
moulures , par pou~ 
ees &¿ignes. 

Pouces. 
. O. 
. o. 
. o. 
. o. 

o. 
I. 
o. 
o. 
o. 
o. 
I. 

I . 

o. 
o. 
o. 

Lignes. 
6. 
z. 
1. 
6. 

1 r. 

1. 
o. 
2. 
6. 
6. 
2. 
í-
6. 

2. 
10. 

2. 

2. 
2. 

Saillie defdites mou* 
lares , par pouets li­
gnes. 

Pouces. 
O. 
O. 
o. 
o. 
Au convexe. 
Au eoncave. 
I. 
2. 
O. 
O. 
O. 
o. 
o. 

• Au bas, vif de Ja volee. 

Lignes. 

4-
2. 
2. 
4-
9-

12. 
IO. 

O. 
X. 

f. 
r. 
2. 
5. 

Au haut. 
O. 
O. 
O. 

Au plus haut. 

Au plus bas. 
O. 

Vif de la volee. 

8. 

10. 

4. 
2. 

P L A N C H E X I I . 

Vojperaúon de coucher la terre fur les nattes & de la 
Jormer a Véchantillon. 

L a vignette repréfentc le méme attelier que dans la 
Planche precedente. 
Fig. 1. Ouvrier qui avec fes mains applique la terre 

fur les nattes qui couvrent le t rouífeau, 011 fur 
les conches de terre qui y ont deja été appliquées. 
Les premieres conches font compofées de terre 
graífe détrempée & mélée avec de la brique pul-
vérifée ; les dernieres conches íbnt compofées de 
terre graílebien broyée &: mélée avec de la bourre 
& de la fíente de cheval. L'échantilíon découpé 
fuivant le profil de la piece emporre le fuperflu. 
O n Voit auprés de cet ouvrier le baquet qui con­
tient la terre préparée l'échantilíon qui eft arrété 
par les deux bouts fur les chantiers ou chevalets 
eft foutenu dans fon milieu par un piquet pouc 
l 'empécher de ployer. 

2. Compagnon ou aide de l'ouvrier précédent , le-
quel tourne le moulinet ce qui fait tourner le 
trouífeau. 

Bas de la Planche. 

Fig. 1. Le trouífeau garni de nattes pofé fur fes cheva­
lets, & reconven á moitié de la premiere conche 
de terre. 

2. Le méme trouífeau entierement couvert de la pre­
miere conche de terre. 

3. Le méme trouífeau couvert de la feconde conche 
de terre. 

4. Le méme trouífeau couvert de la derniere conche 
de terre & orné des moulures que l'échantilíon 
D D D y a formées. 

P L A N C H E X I I I . 

Vope'ration de pofer les tourillons ó1 les omemens des 
pieces. 

La vignette repréfente le méme attelier & la faite 
des opérations du moulage. 
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3 

(5. 

í . Ouvííer quí pofe les modeles des tourillons qui 
font faits en bois Tur le corps ou modele de la 
piece á la fin du fecolid renfort. 
Autre ouvrier qüi pofe Ies ornemens, les anfes, 
deviíes , &c . fur le modele de la piece. Gesorne-
inens font formes avec de la cire amollie par de 
la téirebenchine , fondues enfemble & verfées dans 
xles moules de plátre. 

Bas de la, Planche* 
i . Ci-eux de plátre, ou moule des ornemens du 
premier renfort de la piece delíiné fur TécheJle 
des plansj coupes & épures. Planches V I , V I I , 
V I H , ainíi que toutes les autres figures du bas 
de cette Planche. 

Creux de plátre, bu moulc des ornemens de la 
volee. 

,& 4. Les deux moitiés du moule complet d'une 
des anfes en forme de dauphins. Les deux moi­
tiés étant rapprochées &c aíTujetties par les repai-
res convexes b Se d qui font re^us dans les creux 
correípondans a Se c de i'autre moitié du moulej 
on verfe alors de la cire fondue par l'entonnoir 
ou jet 1,1, jufqu'á ce que le moule íoit plein. 
I/autre entonnoir 2, 2, fert d'évcnt & donne iífue 
á l'air conténu dans le moule á mefure que la 
cire fondue qui le remplit le forcé de fortir. Lorf-
que Ton prefume que la cire eíl: figée á une cer-
taineépaiííeurauprés du moule, on renveríe alors 
le moule , le jet 1,1 en en-bas, une partie de la 
cire fort; ainíí on a des modeles de dauphin en 
cire qui font creux *, ce font eux que Ton place 
fur le modele de la piece fur fon fecond renfort. 
Moule des ornemens du commencement de la 
volee. Les moules des ornemens de la bouche en 
tulipe font faits de la méme maniere. 

Modele de bois d'un tourillon vu du cote du 
deíílis de la piece un bout eft coupé quarrément 
& I'autre obliquement pour s'appliquer au mo­
dele de la pie^e : on voit auffi les deux fiches ou 
longs clous de fer qui fervent á fixer le tourillon 
au modele. 

Modele du méme tourillon va du cote du deíTous 
de la piece , ou du coté de la pjjiis grande lon-
gueur. 
Coupe du modele de la piece prés de Fendroit ou 
les tourillons font appliqués , on y voit le trouf-
feau o¿togone recouvert par pluíieurs révolutions 
de nacte, & Tepaifleur des difterentes couches 
de terre qui les recouvrent. 

P L A N C H E X I V . 

La vignette repréfente la maniere de garnir de ban-
des de fer la chape , ou moule proprement dit, qui 
a été formé fur le modele. 

Le modele garni de fes tourillons, de íes aníes Se 
autres ornemens eíl enduit de tous cótés d'une com-
jpolition de fuif Se d'huile , pour que les terres de la 
chape, ou moule proprement dit , ne s'y attachent 
point. Cette chape ou moule commence par plu­
íieurs couches d'une terre graífe préparée avec de la 
bourre Se de la fíente de che val , Se paííée au tamis. 
Ces premieres couches , auxquelles on donne le nom 
de chemife , étant feches , on les recouvre d'une terre 
plus forte, Se fucceífivement d'une plus groflierc, 
juiqu'á répaiííeur convenable. Pour fortifier cette chape, 
on y applique des bandages en long Se en travers. 
Ces bandages , qui font de fer , font terminés par 
leurs extrémités par des crochets qui regoivent le fil 
<le fer avec lequel on en fait la ligature c^ft l'opé-
ration que la vignette repréfente. On retire les mode­
les des tourillons. Se íur l'ouverture par laquelle ils 
font fortis , on applique un gatean de terre feche que 
Fon lutte avec lámeme compoíltion , Se que l'onaílu-
iettit par des bandes coudées de la maniere convena-
l>le, ainíí que les figures le font veir. 
fig, 1. Ouvrier qui lie avec du fil de fer deux des 

ísochets qui terminent les longues bandes. 

i . Ouvrier qui lie de la méme maniere Ies croel 
d'un cerceau ou bande circulaire. 

Bas de la Planche. . 

Fig. 1. Chape, ou moule proprement dit, achevé~ 
2. Le meme moule garni de fon premier banda 

circulaire. On voit en A le trou par lequel orfC 
retiré le modele du tourillon, trou que l'on ^ 
bouche enfuite avec un gatean de terre , ainf 
qu'il a été dit ci-deífus. 

5. Le méme moule fur lequel on a applique les ban­
des longitudinales. 

4. Le méme moule íur lequel on a place les íeconds 
cerceaux ou liens circulaires qui aífujettiífent les 
bandes longitudinales s Se fubdivifent Ies inter-
valles des liens circulaires de l a ^ . 2. On empHt 
enfuite , ou on lutte avec de la groífe terre 
tous ces bandages entr'eux Se avec la chape. * 

P L A N C H E X V . 

La vignette repréfente l'opération de fécher Ies 
moules : opération qui íe répete á chaqué couche, 
íbit du modele, foit de fa chape. 

Les moules en cet état. Se étant féchés Se enlevés 
de deífus leurs chantiers ou chevalets, ondétacheles 
clous qui arrétent la natte fur le petitbout du trouf-
íeau. Se frappant quelques coups de maíTe fur ce 
méme bout, on fait fortir le trouííeau du dedans du 
modele *, ce qui efl: facile, fa forme étant pyramidale. 
Le trouífeau entrame avec lui un bout de la natte, au 
moyen duquel on la défile avec facilité. En cet état, 
on porte le moule Se le modele de terre qu'il con-
tient dans la foífe au - devant du fourneau ou 011 le 
place verticalement fur quelques traverfes de fer ou 
autre machine faite exprés á laquelle on donne le 
nom de chai/e. On jette alors dans le modele, 011 la 
place qu'occupoient le trouífeau & la natte, nombre 
de buches allumées dont l'efíet cft de fondre le fuif 
qui fépare le modele de fon moule ou chape , ainíí 
que les cires qui forment les modeles des anfes Se 
autres ornemens, leíqueües font diífipées*, ce recuit, 
en deíféchant les terres du modele, les rend plus frá­
giles, ce qui en facilite l'extraólion j en forte qu'il ne 
refte en entier. que la chape ou moule qui a confervé 
dans fon intérieur Timpreflion de tous les ornemens 
dont on avoit chargé le modele. 

Pendant le cours des opérations que Ton vient de 
décrire , on a eu foin de former le moule de la cu-
la fíe , pour pouvoir le raccorder Se le iutter au moule 
du corps de la piece aprés que celui-ci eíl vuidé de 
fon modele. 

Bas de la Planche, 

Fíg. 1. relatíve a la Planche fitívante. Plan d'une partie 
du fourneau & du deífus de la foífe dans laquelle 
les moules ont été placés Se enterres. Sur cette 
terre bien battue , on conílruit l'échéno dont une 
des branches va fe raccorder avec l'ouverture m 
de la coulée. Se les autres branches avec les ou-
vertures des moules ou des maffelottes qui doi-
vent terminer les pieces. , 

2. Moule de la piece entierement achevé Se vuiae 
prct á recevoir le moule de la culaífe qui eíl au-
delTous. Les joints de ces deux moules qui font a 
feuillure doivent étre luttés exaólement, Se les 
crochets des longs bandages du moule de la piece 
font reliés avec les correfpondans du moule de 
la culafle avec du fil de fer, ainíi qu'il a éte dit 
ci-deíTus. 

3. Coupe du moule par fon axe Se perpendiculaire-
ment á la longueur des tourillons. 2 K K , KK2. 
épaiíleur des terres qui compofent la chape ou 
moule proprement dit. 1 L , L 1 moule de faca* 
laífe lutté Se relié avec le premier. M M M le vuide 
que le métal doit emplir pour former la ^ 
canon mafíive. O O vuide au deífus du preceden^ 



F O N D E R Í E D E S C A N O N & 
& cóñtígu pour former la maíTelotte q u i , érant 
remplie He metal , en fournit á la piece á mefure 
qu'en refroidiíTant i l diminue de volume. A creux 
pour former un des touriílons. 

, Le noyau de l'ame des pieces , aiñíí que Yon les 
fondoit toutes pereces á Tancienne maniere, abro-
gée par l'ordonnance rapportée ci-deíTus. Le noyau 
étoit compofé d'une barre de fer cylindrique, en-
tource de fil de fer, & revétu de terre & potée. 
F partie de la barre de fer á découvert. G partie 
de la méme barre recouverte de terre Se de potée. 

c. La maíTe de cuivre puré rozette dans laquelle la 
lumiere doit é t r epe rcée , deífinée fur une échelle 
quadruple & repréfentée en élévation & en perí^ 
pedive. Cette maffe doit étre placee dans le motile 
á une hauteur convenablev avant de les enterrer. 

6. Chapeiet qui fervoit á foutenir le noyau loríque 
Ton fondoit les pieces creufes. 

Tous les appiéts dont on vient de voir la repréfen-
tation & l'explication fontrelatifs ala fabricationd'une 
piece de 14 livres de boulet, ainíi qu'on peut le con-
noitre par les échelles qui font au bas de chaqué 
Planche, 

P L A N C H E X V I . 

La vignette repréfente l 'opération de couler lemétal 
dansíles moules. 
fíg. i . Le maitre-fondeur qui avec ía perrierre débou-

che la coulée du fourneau 3 en enfon^ant le bou-
chon de fer qui la ferme du cóté interieur dans le 
bain de metal fondu. 

i . Ouvrier qui abaiíTe la baículc pour lever la porte 
de fer du fourneau j ce qui permet á d'autres ou-
vriers de travailler dans Tintérieur avec leurs ra­
bies. 

| . Ouvrier q u i , avec un rabie crochu de fer j écume 
le metal, & tire les craffes fur les átres de fer 
qui font devant chaqué porte \ on fait le méme 
íervice du cóté oppoíé . 

4. Oüvrier qui regarde dans le fourneau & com-
mande a ToLivi-iér précédent. 

¡5. Ouvrier qui tient fa quenouillette lur l'ouverture 
d'un des moules, prét á la lever auffi-tót qu'un 
autre moule fera rempli. 

6, Officiers préfens á Topération. 

Bas ¿e la. Planche, 

Ftg. 1. Perricre fervant á déboucher ía coulée du four­
neau y i 'extrémité A frappe contre le bouchon B 
qui eíl luté á rouverture intérieure du fpurneau. 

1. Rabie de fer emmanché de bois fervant á écumer 
le metal en bain. 

3. Rabie de bois fervant á braíTer le metal en ba in& 
á en méler les diíférentes eípeces. 

4. Quenouillette que tient Touvrier f. de la v i ­
gnette. 

5* Arcelet de fer mon té d'une feuille d'acier taillée 
en lime & en ície , fervant á feier les maífelottes 
& á les féparer de la piece , deffiné fur une échelle 
doiible. 

<>• Piece de canon de 1 4 , telle qu'elle íbrt de fon 
moule , & ayant encoré fa maífelotte O O . 

P L A N C H E X V I I . 

, Élévation géométraíe de l'alezoir , décrit au mt)t 
ALEZOIR dans le premier (Volume. 

P L A N C H E X V I I I . 

Suite de la •precedente,. 

Fig- 2. L'arbre ou axe des foréts de Talezoír, deíliné 
fur l'échelle des plans , coupes Se épures des 
pieces de canons que l 'on a vues dans les Plan­
ches vi , vil, vm. 

3- Foret á fraize qui fe place ííir l'arbre précédent Se 
íert á forer les pieces. La partie A hémiíphéri-
qus eíl taillée en canelures la partie intérieure 

»3 
D efl: percée quarrément Be pyratnidaíement p o u í 
recevoir la partie íupéiieure de l'arbre de l'alézoir 
qui eft de méme forme. Les figures du bas de la 
Planche cot íes des chiffres 1,4,8,12, i<5, 24 re-
préfentent diíférentes boítes ou écariílbirs de cui­
vre garnis de couteaux d'acier qui fervent á équarrir 
ou alézcr Tame des pieces. Gelles cotées par les 
nombres 4, 8, r i , I<J, 24 íbnt les plus grandes qui 
puiííent fervir dans les calibres de méme nombre, 
ce font celles qüi achevent l'ame des pieces.On paífe 
fucceffivement dans une piece de canon jufqu'á 
18 ou 20 de ees fortes de boites dont le diametre 
va infeníiblement en augmentant depuis la plus 
petite cotée 1 qui fuccede au foret A D de la Jig, 
3, jufqu'á la plus grande 24 qui termine l'ame 
de la piece dont on a jufqu'á préfent fuivi lafa^-
brication. A u deffus de la boite 24 font fes diífé-
rens dévcloppemens íavoir fon plan F , facoupe 
E , &: la repréfentation D de la boite dégarnie 
de fes couteaux d'acier. A u deífus en G G on voit 
deux des huit couteaux de cette boite deíiinés 
fur une échelle double. La partie íiipérieure r , 2 
rentre un peu en dedans pour donner á cette boite 
un peu d'entrée dans l'ame de la piece agrandie 
par la boite précédente. 

4. Profil de la boite pour alézer Tintérieur des mor-
tiers de 8 pouces 3 lignes de diametre. O n v o i t 
le plan de la face inférieure á cóté. Cette boite qui 
eft la plus grande de celles qui fervent á alezee 
ees fortes de mortiers eft garnie de huit couteaux* 

f. Profil de la boite pour alezer Tintérieur des mor­
tiers de 12 pouces de diametre j on voit le plan 
de la face inférieure á cóté. Cette boite qui eft la 
plus grande de celles qui fervent á former l'ame 
de ees fortes de mortiers eft garnie de douze 
couteaux. 

6. Próíií de la plus grande des boites pour alezer 
les pierriers de pouces de diametre. O n v o i c 
á cóté le plan de fa bafe, de elle eft garnie de 
quinze couteaux. 

Par les plans de toutes ees figures on connoí t que 
les couteaux font de forme trapézoi 'dale, Se qu'üs eu-
trent dans des rainures de méme forme , aííemblage 
que l 'on nomme á queue d'aronde. 

P L A N C H E X I X . 

L a vignette repréfente la machine nommée bajeule 
íervant á percer les lumieres des pieces. 
Fíg. 1. A B le coulant delabafcule leparé Se vu en A 

par fa face latérale Se le cóté auquel s'applique la 
bafeule , Se repréfenté en B par la face latérale Se 
la face oppofée qui eft garnie d'une plaque de fer 
contre laquelle le foret eft appuyé. 

%. La machine ou bafeule en perípedtive. O n voit en 
O P une piiíce de canon couchée fur deux chan-
tiersi un des touriílons en bas Se Tautre en haur, 
pour que l'endroit oú doit étre percée la lumiere 
íe préfente au foret qui eft pouílé par le coulanc 
G de la bafeule A B C , chargée en G d'un poids D 
d'une peíanteur convenable. Le foret eft mis en 
mouvement par un archet dont M eft la poignée. 
E F eft un treuil fur lequel s'enroule une corde 
attachée au coulant, ion uíage eft de ramener le 
coulant pour pouvoir dégager le foret Se le fairc 
fortir de la lumiere. 

2. 11°. 2. Profil de la bafeule. O n a indiqué en A par 
des lignes ponóhiées la forme du bras de la baP. 
cule qui comprime le coulant. 

2. n0. 3. Élévation de la baícule du cote oppofé au 
foret, ou ala piece de canon dont on veut percer 
la lumiere. O n a fupprimé dans cette figure le 
t reu i l , pour laiífer voir le coulant dont les ian-
guettes font re^ues dans les rainures du charioc 
á deux roues qui porte la bafeule. 

í . n0. 4 . Élévation du chariot de la baícule vu du cote 
oppofé ou du cóté de la piece de canon. O n a 
fupprimé la bafeule de fer Se le coulant i on vok 
en H les rainures qui regoivent fes languettes, 

D 
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B^-í de la. Flanche, 

'Fig. ?. Crochet ou chat ímiple. 
4- Chat á trois grifíes. 
^ . Chat d é l a nouvclleinvention. Ces trois oufilsfer-

vent á viíítír l'ame des pieces pour découvrir 
s'ü y a des chambres^ Toiues Ies figures préce-
dentes font deílinées fm: une échelle double , c'eíl:-
á-dire , que l'échelle de ¿4 pieds quieil au dcíTous 
íí 'eíl employéc que pour douze. 

Partie inferíeure de la. Planche, 

1%. i . Coquille de deííous d'un itioule pour fondre Ies 
boulets de $6 l iv. elle eft en hérniíphere concave 
pour former la moitié du boulet. a le jet. 1, x, 
5,4. quatre boíTes 011 demi-fpherés de relief fer-
vant de repaires aux deux parties du moule. 

2. Coquille de deíTus ou fecQnde partic du moule. 
b le jet qui fe raccorde avec celui du cote a dans 
l a figure précédente. 1,1,3,4. cavités héfnifphé-
riques qui regoivent les éminences marquées des 
mémes chifFres dans la figure précédente , ce qui 
fait renqpntrer exaclement les cavités hémifphéri-
ques vis-á-vis Tune de Tautre, O n peut aufli pra-
tiquer un ou deuxévents á coré du je t , íi 011 juge 
que cela íoit nécelíaire. 

5. Boulet de 36 liv dont on a féparé le jet, & oté 
les rebarbes, s'il s'en trouve ; fon diametre mar­
qué au deíTus doit ét ie de 6 pouces z ligues & 
</ douziemes. 

A u dcflous on voit l'échelle de 12 pouces rclative 
a ees troi-s figures & á toutes celles de Ja Planche 
áiivante. 

P L A N C H E X X . 

Fig. 4. Coquille de deííbus d'un moule pour fondre 
des boulets de 24 l iv. 

5. Coquille de defius, ou feconde partie du moule. 
6. 'Boulet de 14 liv. dont on a féparé le jet. Son diame­

tre efl:,, comtne on le voit au-deíTus, de f pouces 
f ligues 4 douziemes. 

7. Coquille de deííous d'un moule pour íbndre des 
boulets de i ó l iv. 

8. Coquille de deíTus, ou feconde partie du moule. 
9. Boulet de i6l\v. dont le diametre eíl de 4 pouces 

5) ligues 4 douziemes. 
10. Coquille de deííous d'un moule pour fondre des 

boulets de 12 l iv. 
11. Coquille de deíTus, ou feconde partie du moule. 
12. Boulet de 12 l iv. dont le diametre eftde 4 pouces 

3 ligues & 11 douziemes. 
13. Coquille de deíTous d'un moule pour fondre des 

boulets de 8 l iv . 
14. Coquille de deíTus, ou feconde partie du moule. 
IJ, Boulet de 8 liv. dont le diametre eft de 3 pouces 

9 ligues 4 douziemes. 
16. Coquille de deíTous d'un moule póur fondre des 

boulets de 4 l iv . 
17. Coquille de deíTus, ou feconde partie du moüle. 
18. Boulet de 4 l iv . dont le diametre eft de 5 pouces. 
1$. Trois moules A , B , C préts á recevoir la fonte. 

Le jet efl; tonrné en haut, les coquilles font ferrées 
Tune contre l'autre par une preíTe entre les ju-
melles de laquelle 8c les coquilles on introduit 
des coins de bois» 

Toutes ces coquilles font de fonte , de la méme na-
tnre que celles dont on forme les boulets qui font de 
fer fondu. 

P L A N C H E X X I . X X I L 8c X X I I I . 

Nouvelle me'thode de couler les Bombes en fahle. 

L'attelier ou tour efl: á peu prés le méme que ce­
lu i de tous les potiers pour les marmites. O n n'a fait 
que le re<5tifier pour donner á Tarhre un mouvement 
plus régul ier , 8c l'aíTujettir de facón que le deíTus de 
Ja planche ou du calibre qui coupe les terres,foit exac-
tement dans la méme ligue quel'axe de l'arbre, ce qui 
nc peut étrea lorfque , felón i'ancien «fage , un arbre 

de bois fait en cierge efl: í implcment re^u par X 
coches faites dans les deux pieces de bois qui forj^ 
l'attelier. 

La Planche X X I , 7%. I. reprefente ce nouvel atte-
lier tout garni , & dans lequel on obfervera qu'au 
de la coche de la droite , i l faut placer á queue da-
ronde, dans le longeron qui a trois pouces de lafgcu"" 
fur quatre de hauteur , le morceau de bois A a * 
Ton voit en giand & avec íes proportions fi^re t 
percé d'un trou qui re^oit la vis B tenninee en 
pointe pour entrer dans Textrémité de Tarbre \\ 
étre encaftré dans le longeron de maniere que le cen­
tre du trou ou la pointe de la vis foit dans la liprie 
qui forme Tarréte fupéneure j deux clous arrétent cette 
efpece d'écrou de bois & le fixent ou i l doit étre. O n 
obfervera de méme qu'au lieu de la coche de la gau­
che 011 a placé i d une efpece de mentonniere de fer-
q u i , un peu évaíée par le haut, re^oit exadement dans 
le fond l'arbre fur lequel doit étre tourné le noyau 

Cette mentonniere G , dont Téchantillon ne laiíícvoíe 
que les deux petits bouts, fe voit en la fig, \ , ll£luc 
obferver de la placer en forte que fon mílieu répon-
de bién dséquerre a la pointe de la vis oppofée, & 
que le fond de la coche a foit de 3 ligues au - deíTous 
de Tarréte , afin que l'arbre qui n'a que 6 ligues de 
diametre en cet endroit foit encaftré de moitié & pré-
fente exadement en cette íítuation fon axe au tranchant 
de la planche. Cette efpece de mentonniere que fon 
épaulement b contient deja fur TépaiíTeur du longe­
ron , y doit encoré étre encaftrée dans toute Ta hauteur; 
en forte que fa furface aíleure le cóté du longeron fue 
lequel on Tattache encoré par quatre ou cinq clous 
pour la teñir plus ferme. 

Voilá tout ce qui concerne Tatíelíen L'arbre de fer 
D % fig. 4. s'y place de facón que le petit bcut de fon 
bouriet / appuic légérement contre la mentonniere, 
tomme i l fe volt dans la/%. r. 011 ouvre alors ou on ierre 
la vis qui entre dans Textrémité du quar ré , de forte 
que le mouvement nc foit ni libre ni géné. 

Cet arbre applati par le bout h re^oit á Tordinaire 
une manivelle K , o n l e garnit de torchesá Tordinaire «Se 
de terre, á deux ou trois charges différentes & bien 
féchées \ i l faut pour bien faire qu'il y en ait trois, 8c 
qu'une planche taillée pour chaqué charge les regle de 
maniere qu'il ne fe trouve pas plus de terre d'un fens que 
d'un autre \ quand elles ne le font qu'á peu p rés , elles 
fe retirent inégalement fur la rotiíTerie, de forte qué 
la derniere charge qui eft bien cor rée le , íbrtant de 
deííus le tour fe recirant davantage á la rotiíTerie * 
dans les endroits plus chargés de terre nouvelle que 
dans les parties qui en ont moins recu á cette der­
niere ch rge, pour en avoir trop eu dans les précé-
dentes , fe trouve , quand elle eft feche, beaucoup 
moins réguliere qu'il ne faudroit. 

O n obfervera que la premicre ou feconde charge 
couvre le trou P de Textrémité de l'arbre, afin qué 
cette charge étant íéche , on coupe tant foit' peu de 
terre pour découvrir le trou á travers lequel ort palie 
une pointe de clou ou un petit bout de gros fild'archaí 
entre lequel 8c la terre on lo ge de petits éclats de fonte 
qu'on prend dans les ébarbures , 8c qui , fer res de part 
8C d'autre á petits coups fous le fil d'archal, empé-
cheront le noyau de renionter le long de Tarbré, ott 
d'occafionner par fon poids quelques fradures au collet 
m de la fufée, quand le noyau íera fufpendu dans le 
moule ou porté d'un lieu á un autre. La fig. 8. repre-
íente la coupe de ce noyau, 8c on voit en P le fil d ar-
chai que Ton place dans le trou de Textrémité de Tam­
bre, & les deux petits éclats ou plaquette de fonte qui 
font entre ce fil d'archal 8c le noyau. La petite bro­
che, qui traverfe l'arbre dans fon milieu eft fe\ile-
ment de bois , afin qu'elle fe brule au recuit en méme 
tems que la natte ou torche, 8c n 'empéche pas que 
l'arbre ne forte avec facilité quand la bombe eft coulee. 
Cette broche ne fert qu'á arréter la torche quand on 
commence le noyau, on peut méme s'en paíTer, ainíi 
que font plufieurs ouvriers. 

O n voit fig. f. l'arbre couvert de la torche j fig-
le méme arbre charge de la premicre conche de terre 5 

1 
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£ i le meme arbre chargé de la feconde couche de 

tCipour ne pas quitter la fortmtion du noyau que 
LIS avons entamée, nous dirons qu'il faut , avanc 

11 tes chofes, c'eíl-á-dire , avant méme de placer l'ar-
í0 l'attelier, couler á travcrs le trou du bourlet 
ne paille bien ronde qui rempiiíle le canal R. T.fig, 4. 

fait pour Somier de l'air au noyau & empécher qu'il 
e fe fende au recuit ou dans le chaílís, ce qui ne man-

aueroit pas d'arriver, íí l'air qui fe raréüe dans l'inté-
rieur ne trouvoit á s'échapper; cette paille brüle au 
recuit, & P0111' Peu I11'011 ^ attention de paíler un 
«etit fil d'archal, tel qu'une aiguille á tricoter , parle 
iroii du bourlet, avant d'employer le noyau dans le 
chaífis, le canal íe trouve toujours libre. On voit aifé-
jnent par la iere. 7e. & ^.fig. que la lumiere fetourne 
en méme tems que le noyau, & comme l'arbre qui a 
lix lignes de diametre ne peut recevoir que deux lignes 
d epaiíleur de terre vers le haut & une ligne &; demie 
vers lebas, i l ne faut dans les premieres charges que 
croter l'arbre en cet endroit, aprés y avoir tourné ípi-
ralement, íí Ton veut, un íeul brin de foin. Cette 
lumiere s'acheve avec la derniere charge, & pour qu'elle 
remplifíe bien , i l faut avoir pour la former un peu de 
terre plus douce que celle du noyau. Cette pratique 
n'eít pas neuve, les ouvricrs dans leurs anciens ufages 
ayant toujours fait de la terre plus douce & plus forte 
pour remplir la matrice de bois qui formoit leur lu-
jniere autour de la lance qu'ils plagoient dans le noyau 
aprés en avoir arraché l'arbre íur lequel i l avoit été 
tourné. 

On obfervera pour la conftrudlion de la Planche ca­
libre ou échantilon, qui forme le noyau & la lumiere, 
qu'elle ne diífere des anciennes qu'en ce qu elle acheté 
entierement fon noyau, & ne laiiTe pas , felón l'ancieiv 
ufage, deux grandseípaces á arranger á peu prés , l o r l ^ 
que la lance eft placee. 

Ceci dit , fuppoíant le noyau parfait , nous paífe-
rons á la conílrudion du chaffis & du globe de cuivre, 
qui fert á former dans le fable la figure extérieure de 
la bombe. 

Le chaffis qu'on voit Pl . XXII . fig, 1. eft de figure 
ordinaire ; i l íe partage en deux moitiés égales , & fe 
réunit par troispetits goujons I, I, I, & une couliíf; de 
repaire E K j on en a rempli les angles, tant pour les 
faire durer plus long-tems, que pour épargner une 
quantité de fable inutile, &; la peine de le ferrer 5 la 
partie qui reqoit la moitié du globe íur laqueile fe po-
íent les anfes, eft traverfée d'une barre de fer vue 
en plan figure, 2. , en proíil figure 3 , & en perfpedive 

Ses deux parties ab Se cd doivent etre, ainn que 
fon épaiíTeur, encaílrées dans le bois du chaffis, comme 
«n voit en la figures, enforte que l'arbre contenupar 
la partie C de cette traverfe, queronnommechapelle, 
prefente exadement la coupe du demi-globe dans le 
plan de jondion des deux pieces du chaffis , pour 
qu'une regle préfentée fur les bords de l'un appuie exac-
lement fur les bords de l'autre. L'encaftrement de cette 
traverfe doit fe faire fort jufte, & elle doit étre íi foli-
dement attachée qu'elle ne puilfc fe déranger. Deux 
crochets O attachés aux deux cótés de l'autre moitié du 
chaffis la ferrentfurlapremiere, moyennant deux petks 
crampons r qui les re^oivent, & qu'elles ne puiífent 
fe féparer Tune de l'autre par le travaii de la fonte. C'eft 
tout ce que fon peut avoir á diré fur cet article. Le globe 
de cuivre figure <¡. qui fert á mouler, doit étre tourné 
avec foin pour étre parfaitementronds une ligne & de-
ttiie d'épaiífeur lui fufíit j mais i l faut, pour bien faire, 
qu'une de fes moitiés foit fondue avec l'arbre Imngqui 
ia foutient á l'aide de la chapelle ; cette demi - fphere 
lournee avec l'arbre fur les points ? 8c g alfure mieux la 
concentricité de l'un & de l'autre •, l'on arrive difficile-
t̂ ent á donner un méme axe au globe & á fon arbre fixe, 
íuand faits féparément l'un de Tautre, ils ne font unis 
que par une clavette dont l'uíage eft feulement d'empé-
cher que la traverfe ki fig. 7. necede un peu quand on 
^Prendpour yetirecle modele du fable i les proponions 

exterieures de cet arbre font les mémes que celles des ar-
bresá noyaux dans cette partie, le premier devant faire 
exadement dans le fable la place des derniers, qui doi­
vent pour foutenir le noyau dans le milieu du vuide qu'a 
laiífc le modele, étre auffi exadement contenus par les 
tro LIS de la chapelle. 

La hauteur de cette chapelle, qui eft d'environ j<5 
lignes, fait la longueur du bout de l'arbre fixe au deífus 
du bourlet. On remarquera feulement á cette occaííon 
que la longueur m,?!, du bourlet dans l'arbre fixe doit 
exceder d'une ligne celle du bourlet dans l'arbre á noyau, 
afin que la lumiere que l'on fait d'une ligne plus longuc 
en terre qu'il ne faudroit, entre d'une ligne dans le 
fable, & empéche que la fonte ne puiííe quelquefois fe 
gliííer entre le bourlet & la terre, &n'aille remplir ainíí 
le petit canal, d'oú i l réfulteroit deux inconvéniens j le 
premier, que cette fonte entrée dans le trou qui traverfe 
le bourlet s'en retire difficilement Se gáteroit commu-
nément l'arbre-, lefecond, que ce troubouché, l'air de 
l'intérieur du noyau raréfié par Tardeiir de la fonte qui 
l'enveíoppe, ne trouvant plus par oú s'échapper , faic 
éclater le noyau, aífez pour y introduire de lafónte, 
ou aífez au molas pour faire un bouillonnement qui ne 
manque pas de faire un trou dans la partie fupérieure de 
la bombe, qui eft le culot, quand on coule les anfes en 
bas, ce qui leur donne plusdefolidité ; cette precaution 
paroítroit étre inutile, mais elle eft toujours íageíSr com­
me i l ne coúte rien de la prendre, on ne doit pas y 
manquer. C'eft á cette premiere moitié du globe que 
doivent étre les crampons de repaire x , x3x 3x3 qui 
fervent á en raccorder les deux parties. 

La feconde moitié ajuftée exadement íiir celle-d,par 
les entailles qui re(¿oivent les crampons, íe tourné & íc 
finit avec la premiere fur laqueile on peut pour cela la 
fouder en étain, de forte que Ies deux eníemble ne faftenc 
plus qu'un feul globe que l'on repartage enfuite. On a 
á l'extrémité de l'arbre fixe un des points par lequel i l 
doit étre tourné, & l'on trouve l'autre entátonnant & 3. 
l'aide d'une circonférence tracée légérement au bord de la 
premiere moitié. Cette íeconde moitié a auffi une tra­
verfe de fer pour la retirer du chaffis , comme i l n'y a 
point d'arbre qui l'arréte , elle doit étre un peu plus 
épailfe que la precédeme, afin de ne pas plier , mais 
comme cette moitié n'apoint de prifeá l'aide de laqueile 
on puiííe la placer fur la premiere quand ona retour-
né le chaffis, «Se que cela feroit fort difficile, fur-tout 
pour les bombes de onze pouces huit lignes, on pra­
tique au centre q un écrou de quatre lignes ou environ 
de diametre pour les petites bombes, en forte qu'á l'aide 
d'une vis emmanchée, comme on voit en r fig, 8, on la 
manie plus fecilement & plus súrement. Le manche de 
cette vis demeure,quand on veut couler parle culot, juí^ 
qu'á ce que la piece foit moulée , & ion vuide fait alors 
un évent íí au contraire on veut couler par les aníes, on 
le fupprime des que la piece eft placee. Se on couvre le 
trou de l'écrou d'un morceau de papier de la grandeuc 
d'un écu pour empécher le íable d'y tomber. 

II n'eft pas, je crois, néceífaire de diré que quand on 
veut couler par les anfes 011 place fur chacuned'elles urys 
coulée ou cheville de bois arrondie en cierge & affleu-
rant le chaffis, Se que l'on en place deux pareillement 
dífpofées aux cótés du manche dont onvientde parler , 
lorfqu'on a deííein de couler par le culot. 

On voit par la coupe des chaffis figure 9, Planche 
X X I I I . la maniere dont le noyau eft invariablement 
contenu a l'aide de la clavette V , dans le milieu da 
vuide que le modele a fait dans le fable j i l ne faut 
pour cela qu'avoir attention que les arbres foient en-
tretenus bien droits , c 'eft-á-diré, qu'on ne les tire 
point de travers pour les arracher de la bombe quand elle 
eftcoulce, qu'on ne les jettepas négligemment á quatre 
pas de foi, comme on fait aífez ordinairement les lan-' 
ees, Se qu'enfin s'il s'en rencontre de fauífés, l'ouvriec 
qui doit s'en appercevoir en les pkcant fur le tour, les 
faífe réparer fur le champ. S'il a manqué á cette atten­
tion , elle n'échappera pas á celui, qui, placant le noyau 
dans le chaffis , voit , fans pouvoir s'y tromper, íí le vui­
de qui refte entre ce noyau & le fable n'eft pas régu-; 
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Jlieremem egal . l l vautbíeíi tnieux dans cette circonilance 
rompre le noyau pour en faire redreífer Tai-bre, que de 
faire une mauvaife bombe; car rouvrier qui peche en 
ífuivant la nouvelle métíiode eft d'autant plus coupable, 
que ce ne peut jamáis étre fans connoiíTance decau íe : i l 
eft certain de bien faire pour peu qu ' i l le veuille.C'eíl la 

^iíFérence de rancien ufage á celui-ci. 
II n eft plus queftion que des aníés qu'on parott 

avoir oubliées dans Vamút oú la fa^on de les mouler 
fembloit devoir prendre place; mais quoiqu'elles íe for-
inent dans le fáble avec autant de facilité que de préciííon, 
on a cru devoir en parler un peu plus aulong. 

Elles doivent fe faire en bois s felón les proportions 
^requifes dans les conditions du m a r c h é , Se telles qu'on 
les voit Planche XXUL figures 10, i i & n . Elles font 
céunies par un petit goujon dans leur milieu A , oü 
d l e s ont environ une ligne de moins que vers le bas, 
afín quechaque moitié ayantun peu de dépouille íe re­
tire plus aifément du fable par Tintérieur du demi-globe 
<}e cuivre, pe rcépour cela de quatre trous ílans lesem-
placemens des aníes , enforte que les trous de forme 
dl ipt ique j í ^ , 13. foient aíTez grands pour qu'elles y 
f aífent aifément aprés qu'elles font moulées. 

Les aníes fe retirent 5 comme i i vient d'étre di t , 
par rintérieur du demi giobe & á l'aide de deux petites 
chevilles D , D quipaíí'ent dans cet intérieur. II ne refte 
qu 'á voir commentces anfes peuvent fe foutemr lors du 
inoulage fur la furface du globe, le voici : deux mor-
ceaux de bois D , nommés fupports, Jíg. 11,1 z , 13, fe -
xont ajuftés enforte que leur ceintre E F fuive exade-
ment la courbure intérieure du demi-globe á Tendioit 
c!e i'emplacement de Taníe , & que leur longueur foit 
telle , qu'étant coupée tant foit peu en íiíflet á i 'extré-
m i té G ils pui ífent , appuyant par leur ceintre fur I'em­
placement del'anfe & fermant les deux trous, étre fer-
i-és fur la tmveríe H I , quand on Ies y preífera du pon-
c e , & íe détacher avec la méme facilité quand ií en 
íera befoin. O n marquera fur la furface convexe E F 
le Girciiit des trous du demi - globe , afin que clouant 
proprement en ees endroits deux petits morceaux de 
bois cd , ¿ / d e la figure de ees trous & d é l a demi-
épaifleur du métal en cet endroit , la piece foit plus 
aíTujettie. Ils doivent étre de lademi-cpaiííeur du métal, 
parce que Ies anfes entrant auffi de l'autre demi-épaiííéur 
íe ront íiijettes á moins de mouvement. O n congoít aifé­
ment , fans doute , qu'il faiít que les mémes endroits D 
Se F foient percés de fagon á recevoir tres au large les 
petites chevilles D , D fig. 10, qui ne doivent point gé -
ner les fupports quand on veut les retirer pour faire 
íoraber les anfes. J'efpere que ce difcours répandraaíTez 
de lumiere fur cette méthode de faire les bombes, pour 
ne laiífer aucunesdifficultés á ceux qu i , voulant bien íe 
détacher despréjugés, chercheront fmeérement le bien 
de la choíe. 

I l convient cependant d'ajouter á tout ce qui vient 
'd'étre d i t , la maniere de tracer le calibre, par le moyen 
duquel on forme le noyau. C'eft ce queles^g. 14 & 1$ 
de la troiííeme Planche repréfentent. 

I II s'agit d'une bombe de huit pouces j je fuppofe 
que Ton aií une planche de neuf ligues d'épaiíTeur en­
viron , bien dreffée des deux eolés pour qu'elle appuie 
exaótementfur Ies deuxlongerons de l'attelier, comme 
on voit dans la figure premien de la premierc Planche; 
que fon arréte A B foit dreffée comme celle d'une regle, 
<&c. 6c que cette planche ait 10 pouces de longueur , 
diftance déterminée par 10 pouces d'intcrvalle d'un lon-
geron á l'autre, 6 pouces pour la largeur des deux l o n -
gerons, 8c 4 pouces au-delá, afin que débordant de deux 
pouces de part 8c d'autre, i l y ait aífez de prifepourla 
placer óu la relever dans le befoin. 

Cela po fé , i l faut partager la longueur de l'arréte A 
B en deux égaíement au point O , 8c de ce point , com­
me centre, décrire un demi-cercle de 3 pouces 2 ligues 
de r a y ó n , le noyau devant avoir 6 pouces 4 lignes de 
diametremais comme le demi-cercle demeurant en cet 
ctat de régularité donneroit á la bombe des épaiííeurs 
par-tout égales, &qu 'c l le doit avoir t roi : lignes de plus 
au cu lo t , qu'il faut retrancher au noyau, on reculera 
de trois lignesá la gauche le centre dufecond cercle, on 

aura Tare c d) au lieu de l'arc H ce q^i donnera ce 
Ton cherche; enfuite Ton prendra onze lignes de C er^D^ 
tant pour exprimer lahauteur ou í'épaííTéur de la lutni ' 
qui doit en avoir d ix , que pour avoir en fus une l i gne^ 
hauteur, qui, comme on a précédemment expliqué d ^ 
entrer dans le fable pour éviter pluíieurs accidens/ O ' 
élevera au point D une perpendiculaire D I de y lignes1 
moitié du diametre du gros bout du bourlet ou de la plus 
grande ouverture déla lumiere , & p a r le pointI on t i-
rera á G D une parallele íeulement jufqua E , puis au 
point C une autre perpendiculaire C F de quatre lignes 
8c demie,moit ié du diametre dé la plus petite ouverture 
de la lumiere on tirera la ligne E F qui en marquera la 
hauteur. O n appercevra aifément que la révolution 
de la furface conteaue entre cette ligne courbe & l'arréte 
de la planche, íí elle tournoit autour d'une ligne fans 
épaiíTeur, donneroit un noyau parfait mais comme 
i l s en faut qu'elle ne puiífe approcher l'axe rationel de 
i'aibre, de toutela dcmi-épaiífeur de la vis d'une part 
& de Tautre de tout le demi-diametre du gros bout du 
bourlet on retranchera de E en G , par une parallele a 
répaifíeur de la planche, la moitié du diametre du gros 
bout du bourlet, & Toncouperadememe de H enKpar 
une parallele á f a r ré t e , un eípace de 3 lignes 8c demie 
de largeur, moitié du diametre de la vis *, la planche 
taillée en cette forte, c'eft-á-dire , toute la partie laiífée 
en noir étant réfervée, i l faut retourner la planche de 
droit á gauche 8c marquer fur eette planche un point 
correfpondant exa¿tement au point I , ai commencer du­
quel &fuivant toute la courbure jufqu'au point corref­
pondant au point H . L 'on donnera á cette coupe un ta-
íut de 4 á f lignes de largeur pour faciliter l'entrée déla 
terre, comme i l fe voit en A fig. 1 f. qui repréfente la cou­
pe de cette planche; 8c comme le tranchant íeroit trop 

•Sigu s'il demeuroit a iní í , que d'ailleurs la derniere charge 
feretirant un peu íur le feu, & l e noyau en général dimi-1 
nuant, tant aurecuit que dans la fonte, la bombe íeroit 
trop épaitfe íi l 'on ne faifoit le noyau tant foit peu plus 
gros, l 'on émoufíera le tranchant de la planche d'envi-
ron unedemi-ligne , en arrondiííant tant foit peu ledef* 
fus du tranchant comme en A , & obíervant d oter un 
peu moins de demi-ligne á l'endroit E , F qui doit for-
mer la fufée, la terre extrémement minee en cette par-, 
tie nepouvant guere fe retirer. 

Quand i l fera queftion de fixer I'emplacement decetté 
planche fur Tattelierá l'aide de deux chevilles d e f e r í , » 
que l 'on voit dans lapremiere figure de la planche X X I , 
on obíervera de placer le point E , que nous avons dit 
qu'i l falloit marquer de l'autre cóté de la planche, á un 
quart de ligne de diftance vis-á-vis l'arréte du gros bout 
du bourlet de l'arbre du noyau, en approchant l'auir© 
cóté jufqu á demi-ligne de diftance de la vis. 

II ne paroit pas néceííáire d'étendre plus loinles obíer-
vations fur tout ceci j les ouvriers doivent favoir une 
infinité de petites choí^s qui feroient d'un détail auín 
long qu'ennuyeux á expliquer. 

P L A N C H E X X I V . 

Fíg. 1. Profil de* TaíFút du Capitaíne Eípagnol. 
2. Plan du méme affút. 
3. L'aiflieu de l'affút 8c un des moycux des roues. O n 

trouve la defeription de toutes ees figures á la fin 
de l á rde le C A N O N S . 11 faut y ajouter ce qui 
íuit. 

E E longueur de Taiftieu non compris les fufees. E r , 
I G longueur des fuíees. F G longueur avec les 
fufées. L N o « M O groffeur de 1 aiffieu dont la 
largeur fe voit dans le plan. L M entailles qp* 
re^olvent les flafques. N O deux étriers de rer 
qui affemblent l'aiffieu avec le deífous des flafques. 
P anneau qui regoit les crochets des deux equi-
gnons. P Q F un des deux équignons. SSlesaeu^ 
brebans. E é1 E les deux heurtequins. 

P L A N C H E X X V . 

F/^ . 4 .Plan de Tavant-train du Capitainc E ípag»^ ' 



F O N D E H í E D E S C A H O Ñ 1 
D B demi-longuéür ele raiffieü. f B longueur d'utie 
fufée. ^ ^ largeur de l'aiffieu Se de Ja íeiette. 4 , f 
iongúeur de la felette. E F petit bout des l imo-
nieíes qui paírent derriere la felette. E T , F V 
longueiu' des limonieres. ¿I ióngueur de Tciltre-
toiíe* K I L Jiens. G H longueur de Tcpars-. be 
diftance entre raifíieu Se l'cpars. c d largeur dé 
j'épars. d e diftance entre fepars Se l'entretoife» ef 
largeür de l'entretoiíe. ¿ Q ¿ R longiieur jLifqu'aux 
ragots. Q R Ies ragots.^ Q T . R V longueur depuis 
les ragots )UÍqü'á rextrémité des limonieres. D che-
ville ouvriere qui eft re^ue dans l'ouverture de 
l'entretoife de lunette. M plaque de felette. m n 
Jes fayes. 4 ^ f Jiens de felette. 3. trou pourre-
cevoir l'S. O n a coupé cette roue pour laifler Voir 
de combien elle eft ecouce. i anneau d'aiílleu. 

L'avant-train en élévation. A B longueur de Taiftieu 
y compris les fufées. K L la felette qui repofe fur 
l'aiffieu <S¿ y eíl fixée par Íes iiens 4 , I : f ? H 

& par les fayes. E F petiís bóiíís de íífnónieres 
árrétées par les contre-fayes. SS les biebans. G D 
la cheville ouvriere qui paííé par laiflieu ^ la fe­
lette & la plaque M } & eft arretée en G par une 
clavette aprés qu'elle a paííé á travers lanneaií 
qui regoit les crochets des équignons dont les fu» 
fées font garnies , ainíí que de heurtequins. 

6. Démonftration 011 epure du trait d'unc flaíque. 
7. Lignes proportíonnellés aux cinq calibres de Tor-

donnance de 1732 , & repréfentant les tetes des 
affüts qui conviennént á ees diíférens calibres. 

Toutes ees Planches fur l'art de la fonte des canons 
fontdela compoí i t ionde M . GouíTier j on peutcornptet 
fur leur éxaótitude. Les mefures omifés dans cette 
defeription qui eft du niéme auteür, pourront íe fup-" 
plcer par les cchelles qui font au bas de chaqué Plan­
che ; avantage dont oii eft p r i v é , lorfque les deíféins 
d'un art Eont pas i'exaditude néceífaire* 





P l . l 

Fo/iíc aeJ Ctutoná. 
Berittrd f lc i t 

P l a n G e n e r c i l cLt u t í o j i í / a t i o / i c l h "Fauriteaiu 
( / . I 





Fo/ite cseé Can o/i é. 
•Plan a u R e x , c / r C¡iau/3e^ dzo J M o l e . i l u F o u r n e<n: , e t P l a n G e / i e r c t l d e , r on d e / J u é . 

c 7 ^ 7 

Renard jfecil. 





f / / 

Fan te des Cmw/u, 

i 





P l . I K 

5̂ . Piéis. 

del 

Fon te c/c\ í Canon d. 
VoiLpcs ¿7\t7un>e/wct¡lc\r c/u FoiuyicaiL et Coupej ¿rcv i sversa l lc j cíe sa C/iaic^e 





p i . r . 

3-1 Píe ¡L 

Fon te De¿ Canon ó . 
Elc'vations Cbxéeriet.Lre ct Paj-tcrieurc (he Faurneau et tfo/i E lev a LL o n I,alercile 

Bsnard fecit 





XII i 

X X I V 

F o n te dej C a n on ó , pia^ de. ^ an9 c },/,/„•,...• de í'ord o / m a n c e 





/ y . j i / . 

'7*0 

XVI 

l 

xvi 
/7ÍÍÍ/~ JWi/o' ' / / / i I&i/ce /letif /^(//ico-

¿'.VA,,,/;-/- ^ V T . 

1*0/2 diTS Ca/tO/lS} Cav /w t/es Ciny C a / i l r c ^ t/e fOy^/cm/ia/ire 





p¿ . ////. 
CdiVe de Ja Piece 

J)iauioírc chi TVonlef 

\ -2 //?¿itue/t'^f-'-

Djiiiuetre <lu ftoiilcl 

5 / ' a r / i f t f 

C .iLWe de l a Faece 

líícuuehc du Koiilet 

Caübi-c de la Pie ce 

Wiametré <Jn lionlet 

laiueta-e chi J i o t d c t 

á 





F:L I X . 

* ¿¿¡vil fs* í'i<r>tcs > 

DK BOLmuorjíiM 
áiraKnKiaKÍ 

FLCÍ.I 

H . H I í , » 0 

H i i i 

I F i c j . 6 

2 j L ' í t ^ J ^ : ^ 

Fo/xte deJ CancmJ. 





OCIB ATGVS'l'K 

Fia. 14, 

DI7C j m M 
-MAITREPE 

- -G-p-o-.-'iHr l i ! 

Fia. i5. 

R e n a r d / c c t 

Fojite deó Cano/i^. 
Jipares, Coupc\i,t't Plans c/es J i íart iers él Pierrtw suivanl l'Orc/osuiunce 





TI . X I , 

F o j i t e d e é C a n o n ó 
l O f & r a t i t r r v des O / z a r y e r l e / t r t n c s s e a u d e / T¿ r rcAe<r ¿ n i / M i U e i í 





n. ja. 

3 4. . - . ó 

f'ojiíc (h\) Cano rió, 
l Ofcra¿z¿>/i ¿íe CoucAer ¿¿t Yerre \rzir 7&r /l¿i¿tcj- eé> cíe la. ? fcr/ncr ¿z t ^e7i¿míi¿¿^tiJ>-

Jftcmzrd JExif 

file:///rzir




- m í- [¡ni 

Fonte deé Cañonó 





Fo/i/c ded Cctno/xó, 
jCOperulion da faire C/ictppe et ¿t i/ applicjiLcr les B a n dczq 

BeftetrcL /ecit 





F i a • 4 • 

oOui/ i /c d e á C a j i o n á , , 
/ ü^er¿z¿¿¿r/v de Jec/icr 7ej Jt&ulej, Tía / i de ' ¿l ic/ ie/ io ($¿c 





A 

F í f . 3 . 

% - 4 

J F y . S . 

O J 2, 3 4 S 6 9 » Fiáis 

¿Olí 

Fontes des Canons 
l'Operatian de Cmiler le meta l Fandii dans ^ /TUnil&r 

Jicjtarti Seat • 





p/mr. 

Fonte deé Can onó. 
EtlevcitiorL de [ í l l e ^ o i r poter F o r e r e(r ClieJLet de*s Pie ees. 





p/. xmi. 

A P i eds 

Jis7iar-d tecit-

Fo/Zte Úed (CinO/l ̂ , SidÛ  et D e v e í o p c m e n J de ÜOlÁLoxr. 





l 

X X X V I 

04 J?¿£¿¿f 

o -l z 3 

Forvtey dej Cano rió 
Jienard J&cít' 





4 r ^ s . w 

0 y ^ 1 

£¿ní/2urr Del Batard Mat 

F o n te dCxi CUfVCnXÓ, J f a z i l ^ r<nir J .mciref t a B a u k ^ 

Bes Cüicf Ca/ilrreJ de/ 1'Ordtninance d t / x j & z • 





Tía. 3 Tía. S 

18 PoucetS-, 

Fojile des Canana 
L'Llrt ac JloiUer L-s Horibes en Salri 





fía • & 

liiirT̂ ^̂  - -l ili nii 

12 i 5 18 Patcce. 

Fon te cted Cct/%o?uí. 
Juittc de Cürt de Aícniler Ies B omites en Sable. 

jic/iar-íí í/ircwlt. 




